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L'ART

1) U

PEINTRE IMPRESSION.
SAN YVIONYV	 ,,,,, •••

PREMIERE PARTIE.

INTRODUCTION.

L'ART de la Peinture est divisé en deux parties,
comme les peintres le sont en deux classes.

La premiere, que j'appelle la Peinture par
excellence, est un art liberal, enfant de l'imagi-
nation ou du genie, qui park aux yeux, les at-
traie, les flatte, les fixe, et s'en joue quelquefois
par des illusions inconcevables; c'estpar la me-
diation du , plus noble des organes malt' ise
les sens, penetre jusqu'au coeur, eveille et anime
les passions, inspire l'effroi, ramene la serenite,
repand la terreur, produit l'extasc, et quelquefois,
ainsi que le portrait de Miltiade, forme les Brands
hommes, et tree les heros.

Miroir de la nature, cet art nous en représente
les graces, les sites, les richesses, les varietes;
donne unc espece de vie aux objets dont it s 'em-
pare, par le contour de ses traits, et la diverse
teinte de ses couleurs; c'est tine glace qui retle-
chit et rend fidelement l'objet qu'on lui offre,
mais qui n'en perd pas la trace par sa disparition.
An contraire, it en dessine les formes, invite les
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nuances,. copie les tons, les lixe, les conserve, et
quelquefois inerne les embellit. Par lui, tout cc
qui existe est reproduit, perpetue; par
lui, peuvent se rassembler dans un porte-feuillc
toutes les beautes de l'univers; it peut-meme
lancer hors de sa sphere, car 'Imagination lui
prete ses wiles; illimite comme elle, it pent vaguer
a plein vol dans les contrees fecondes des idees
fa n tas tiques.

La seconde, appelee la Peintrav d'impressi-on,
enfant de la necessite et du luxe, est plus essen-
tielle a l'homme, en ce qu'elle rafraithit et main-
tient les choses les plus utiles et les plus usuelles,
embellit et conserve ses appartements,ses meubles,
ses equipages, et, en les menageant, salt les rendre
flatteurs a la vue; presentant a l'economie, au loi-
sir, au besoin, des ressources d'epargne, d'occu-
pation, d'industrie, elle offre avec peu de depense,
les plaisirs d'une mobile et riante decoration,
qu'en un instant l'inconstance pent varier, nuan-
cer et renouveler a son gre. Aussi cette facilite de
faire succeder des couleurs a d'autres, et de les
employer soi-meme, de devenir habile avec un
peu d'habitude, de reussir deja lorsqu'a peine on
commence; surtout Pagrement de pouvoir se pas-
ser d'ouvrirs fort coUteux, et d'etre de tous les
arts le moms dispendieux, reudu celni
dont nous entreprenons la description, du plus
grand usage dans toutes les contrees, ,et un objet,
ou d'exercice, on d'amusement pour tous les
etats (1).

(/) Tous les arts et métiers meritent sans dome d'eire
,connns, encourages, honords; wais ses details de ces dif-
firents arts et metiers tic peuvent gnere intCresser (preens

exvibris



L ' AIIT sill FE:INTIM D'IMPRF.SSION.	 3

CotC art, tout Mecanique qu'il 	 desparalt,.cxige d
tonnaissances. Il a SOS principes, ses preceptes.
pour bien operer, 11 faut absolument s'en
truire. Une description qui offre des regles et des
procedes que le raisonnement dirige, sera toujours
mire- de son effet, instruira micux l'amateur, et
formera plus facilement l'artiste. Celle que nous
presentons, en repandant, surtout dans les depar-
tements, le gout de la decoration et des embellis-
sements, y eclairera les ouvriers. Combien parmi
eux ignorent jusqu'au nom des substances cblo-
rees dont ils se servent, n'en connaissent ni l'u-
sage ni le choix ! Embarrasses sans cesse sur le
•
mélange et la combinaison qu'il faut en faire, ils
ne composent que de mauvaises teintes, dures,
desagreables; ou, s'ils en saisissent de bonnes, ils
les gAtent, faute de preparations necessaires,

qui s'y livren1; c'est pour cux souls quo l'instruction est
Mile; le reste du public ne l'accueille que dans la spat:it-
-lotion, ei en abandonne l'execulion aux ouvriers. Quelque
Men detaille quo soil, par exemple, Part du tailleur d'habits
on da cordonnier, la lecture no fora sitrement pas nailre
l'envie de cooper tine etoffe ou de faconner tin soalier; an
lieu que les Weis arts que je vous annonce, Monsieur, mitre
l'aceueil general qu'ils ont droit d'exiger COILEUC arts, me-

ritent reeherches par toils les Mats, en cc qu'ils leur
official a tons des ressources, soil d'amusements, soit We-

conomie. Tout le monde pout etre peintre, docent. , vernis-
seur. Comme tin peu d'habitude peut y rendre babile, que
la pratique en est aisee, on souffre souvent d'être oblige
d'appeler des ouvriers, surtout lorsqu'on sail qu'on execu-
wait aussi bien que les rneilleurs artistes, si l'oe commis-
sail leurs precedes. C'est, Monsieur, ce qu'on pent apprendre
aisement en lisant l'ouvrage du sieur (A nnie litte'nure,
.1772, tom. 4, lettre 7, n° 18, extrait de l'anmyse de la pre-
miere edition.)
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par la 14adresse de l'emploi. He ! comment pour-
raient-ils s'instruire? car enfin it faut des maitres
ou des modeles. Suffit-il de prendre la brosse et
de barbouiller, pour etre peintre ?

D'un autre cote, cette description doit plaire
l'habile artiste; c'est surtout pour lui qu'il est
interessant que ses procedes soient connus. A le
voir travailler si lentement, revenir plusieurs fois
sur son ouvrage avec des soins qui paraissent pu-
sillanimes, on croirait qu'il ne cherche qu'a mul-
tiplier ses travaux pour augnienter ses salaires.
En lui en offrant de mediocres , on imagine meme
recompenser sa paresse; mai c'est ne pas savoir
que l'ignorance seule est prompte; que l'hahilete
n'a qu une marche lente et posee, et que les de-
tails minutieux de la perfection sont innombra-
bles. Ainsi, cn donnant des descriptions simples,
et assez etendues neanmoins, des procedes de nos
trois arts, nous nous proposons d'empecher leg
artistes qui les exercent d'en imposer a la confiance
ou a la credulite de ceux qui les emploient, et de
forcer ceux-ci a rendre justice aux talents, et a en
recompenser les travaux.

Pious osons croire que cet ouvrage sera accueilli
surtout par les proprietaires dans leurs domaines,

n'est pas de sejour qui ne devienne ou
plus salubre, par la proprete que procurent les
trois arts qui y sont decrits, ou plus agreable par
le luxe moderne et recherche qu'ils presentent.
A l'aide de ce, traite, le sage econome pourra ope-
rer tui-meine, s'il le juge a propos, ou diriger les
travaux de ses domestiques; s'il appelle des ou-
vriers , it pourra, le livre a la main, suivre leurs
operations, et s'assurer s'ils remplisserit exacte-
ment leur devoir.
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I;ART DU PE/NTIIE D'IKPRESSION. 	 5
J'ai deja eu l'occasion de le dire, et je le re'pete,

j c supplie les personnes qui, voulant .proceder
d'apres l'ouvrage, se troifverout embarrassees, de
vouloir Men me faire passer leurs observations.
Je ferai tout ce qui dependra de moi pour leur
en procurer rintelligence, et leur en faciliter rexe-
cation : je dois; mon livre a pour but de mettre
l'arnateur dans le cas de reussir aussi bien que
l'artiste, et je m'y engage. 1,n me soumettant ainsi
d'être caution de tout cc que j'avance, c'est, je
crois, la meilicure maniere de prouven que j'ai eu
rintention de faire un ouvrage utile. Mon exacti-
tude a tenir mon engagement prouv.era, je Pes-
pere, combien je suis jaloux de repondre a la con-
fiance de ceux qui in'en honoreront.

La description de I'Art du Peintre d'impression,
contiendra trois chapitres.

Le premier presentera Ia notice dc rorigine de
la peinture d'impression.

Lc second traitera de l'atelier du peintre d'int-
pression, de ses oaths, et des matieres qu'iI em-
ploie.

Le iroisiênie decrira ses procedès pour r applica-
tion des couleurs sur toutes sortes de sujets.

Ces deux derniers chapitres auront plusieurs
sous-divisions.

Cette partie sera terminee par des observations
sur les accidents qui peuvent arriver a ceux qui
s'adonnent N peindre, et I'on y indiquera les-
moyens de s'en preserver ou de les guerir.
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6	 PREMII"RE PARTrE.

CHIPIT,RE PREMIER .

Pe l'Origine de la Peniture dlinpressioa.

L 'ART DE LA PEINTITEE est celui d'imprimer di-
verses couches de couleurs d'une meme teiute,
preparees a la detrempe, ou a l'huile, ou au vernis,
sur des ouvrages de menuiserie, charpenterie,
maconnerie, serrurerie et autres„ qu'en mit con-
server ou embellir.

L'origine de cet art parait remonter a la plus
haute antiquite : les uns l'attribueut aux Phry-
giens, d'autres aux Babyloniens. 11 est siirement
aussi ancien que la teinture; car teindre une
etoffe, ou peindre une muraille, c'est dormer une
couleur uniforme; et ces deux arts ont du se suc-
ceder de bien pres. L'on volt que du temps de
Moise la teinture avait déjà fait les plus grands
progres. Cleophante de Corinthe, dit Pline, liv.
35, sect. 5, se servit le premier d'une terre pulve-
risee et broyee tres-fine, qu'il tirait de morceaux
de pots de terre, testa ut ferunt trita, et en com-
posa une couleur:

Dans liomere, cet art est connu des Grecs : le
vaisseau d'Ulysse, allant au siege de Troie est
peint en rouge (1). La table sur laquelle Nestor
offre des rafraichissements a Patrocle, est peintc
en bleu (3 ).. On etait donc deja dans l'usage do
mettre en couleurs les bois et les meubles. Salo-
mon, deux cents ans apres, fait peindre les mu-

(I) Iliade, liv. 2, v.
(2) thadc, Hr.	 v. 628.
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egtedientesrattles de son temple : 	 keit pit:turas
et uasi prantinentes de pariete. Liv. 3 des Bois, etc.

Quel que soit l'auteur de la decouverte, it est
probable qu'une terre coloree, infusee, soit a des-
sein, soit par hasaid, dans de l'eau qui donnait
une teinte au liquide, qui, a son tour, la commu-
niluait a un au tre sujet, a du donner lespi emieres
idees de la peinture d'impression. (0. Les Sau-
vages, qui n ont pas la plus legere idee de nombre
d'arts qui nous sont ties farniliers, et aupres des-
quels it faut se reporter lorsqu'on vent raisonner
sur l'origine ou Panciennete d'une opinion„ d'une
coutume, d'un art, connaissent la Peinture d'im-
pression; ils peignent leurs arcs, leurs javelots,
leurs carquois, leurs carrots. L'usage de ces pen-
ples qui, pendant taut de siecles, ont conserve
Plieureuse simplicite de leurs notions primitives,
nous atteste, mieux que toutes nos conjectures et
cellos des auteurs, que la Peinture d'impression
cst un des premiers arts decouverts.

L'epoque de la decouverte interesserait pea, si
au moms on connaissait les procedes des anciens;
mais les auteurs nous laissent la-dessus dans la
plus profonde ignorance. 11 y a mieux; depuis
l'intervalle immense de ces temps recules jusqu'a
nos jours, nous ne connaissons, sur la Peinturc
d'impression, aucun memoire bien instructif.
clions que la posterite ne puisse pas faire a noire
siecle le memo reproche.

(C) Voir Junius, dc Pictures veterion , Rotorollami
1091; Dissertation dc t'obbe Fraguiec; Memoir° de l'Ae..1-
416roie des Belles-Lam, vol. 1, p. 75, tom, 25; Disserl o-

lion de 111. Caylus, cc Marc iulerprilc dc nine sur la
peinture.
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t: HAPIT RE II.

De l'ikel'ier du Peimtre d'impression.

A peine un batiment est-il eleve, a peine les
constructions neeessaires sont-elles terminees, que
l'empressement de juuir appeik le peintre d'im-
prespon, et tui con& le soin de la decoration et
des en4;ellissements. Celui qui voyait avec tran-
guilite lies progres lents de la batisse, devenu
taut-a-coup /inpatient, sans attendre que les murs
soient secs, gue les platres soient essuyes, ne laisse
soavent pas a rartiste k temps de disposer ses tra-
vaux.ti taut gue celai-ei previenne le desir; qu'ex-
pedifif runs ses operations, it surmonte les obs-
tacles gue l'humiclite 16 oppose sans cesse, et qu'il
se hate de rend:re promptement les licux, non-
seuknient &cores, mais encore en etat d'être ha-
bites.

Tout le h'atiment devient son atelier : d'abord
ce n'est qu'un simple ouvrier, dont le premier
soin est de peintre au-dehors les escaliers, les
ranipes, les grilles, les croisees, les porter, les
treillages; an-dedans, de hianchir les platOnds,
et de mettre en couleur les lambris, les parquets,
etc. Il donne a tons les sujets la teinte choisie, et
it la donne uniforme : mais it faut varier l'embel-
lissement, flatter la vue. Ici parait l'artiste;,il re-
marque les expositions, mesure la, hauteur et la
chute du join', devine les effets, combine avec eux
les teintes, et repand partout les coulcurs les plus
agreables. Enfin se developpe le decorateur : it tra-
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vaillesouvent, a la verite,sur les desseins de l'archi

o
tecte; mais c'est	 reproduit, pour	 • d - -r aims' ire,le marbre, le stuc et l'or; qui dessinepu_nua 

grandes
l

menage sine perspective, salt imiter les
richesses de la nature et de Vindustrie; qui, du
salon au boudoir, de la galerie au jardin, de
ratoire a Ia salle de spectacle, va multiplier les
charmes d'urre decoration variee, qui plaira sans
cesse a l'ceil sans le rassassier, et lui fera, a chaque
instant, admirer de nouvelles beautes, en lui rrie-
nageant de nouvelles surprises.

Sous ces treis changements, pie le peintre d'im-
pression est oblige de subir, n'est pas, pour
ainsi dire, le memo homme. Dans son premier
etat, c'est un etre passif, toirjours asservi, toupurs
coalman& Dans le second, tl combine a Ia verite;
mais ses combinaisons, resultat de l'habitude,
soot toujours stabordonnees, et tres-sonvent arre-
tees par les idees d'un amateur imperieux, qui
fait tout fiechir sous le poids d'une volonte que
quelquefois le caprice dirige : mais comma deco-
rateur, ii n'a plus dg maitre; le plan donne, it
prerid Vessel. ; ses travatx ne sont plus contredits,
it n'est pas froidement asservi a "'imagination d'un
autre : son goat, son gout seal le conduit et
"'inspire.

Li s'en fact de beaucoup que nous tenuous de
suivre lc peintre d'impression dans ses trois me-
tamorphoses. C'est du goat et des grands maltres

faut prendre lecon dans les cleux dernieres;
et, loin de vouloir en donner, nous sommes nous
memes tons les jours dans le cas de les recueillir;
nom no voidons qu'ebaucher "'artiste, presenter a
Vamateur, les smcces taciles de Ia Peinture &im-
pression, lui en offrir les connaissances

•	 .
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naires, et faciliter les procedes de la pratique, pour
lesquels, it faut plus d'habitude que d'intelligence.

SECTION PREMIERE.

Des''Outils qui doivent • arnir l'Altelier da Peintre4

EN entrant dans l'atelier du peintre, les outils
sont les premiers objets qui frappent la vue : oc-
cupons-nous, Succinctement toutefois, a les faire
connaitre et a en decrire l'usage.

Les plus essentiels au peintre d'impression sont
ceux qu'on distingue en brosses et pinceaux, tons

• de differentes grosseurs.
Les brosses sont faites, ou de sole de sanglier

seule, ou de soie de sanglier melee de celle de
pore; elles doivent etre droites, et de forme h-peu-
pres cylindrique, ayant les soies egales a letu- ex-
tremite et ebarbees finement : it est assez diffici]e
den trouver de bonnes_

Une demi-heure avant de's'en servir; it faut les
tremper dans l'eau, pour Oter la sciure mise pour
les serrer, et pour enfler la ficelle et le bois; l'eau
fait faire h tout son effet : en resserrant l'une et
maintenant l'autre, elle empeche que les pods ne
se defassent, et que la hrosse ne se demanche :
on en fait sortir l'eau; e11e pent servir alors a toutes
sortes d'usage, soit pour la cletrempe, soit pour
l'huile.

On pent mouiller de tame les brosses en de-
trempe dont on ne s'estpas servi depuis long-temps;
mais on ne pourrait pas le faire pour les bkosses
qui ont ete employees a l'huile.
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Les princeaux sont faits de poil de blaireau, de
fouine ou de petit-gris, qu'on enchasse . dans des
tuyaux de plume, depuis celle du cygne sjusc
cale de l'alouette.	 doivent, ainsi que les petites
brosses, ne point se ployer, presenter une pointe
ferme, et former la pointe lorsqu'on les mouille
it faut avoir soin de les netoyer quand on ne s'en
sert plus.

Le pincelier est un petit vase de cuivre ou de
for-blanc, rond au cane, a volonte, et separe en
deux par une petite cloison post.e au milieu: on
met de l'huile ou de l'essence dans Fun des cotes,
pour netoyer les pinceaux. En les trempant de-.
dans, on les presse entre le doigt et le -bord du
vase ou de la plaque, afire que l'huile tombe avec
les couleurs qu'elle detache du pinceau, dans l'au-
tre partie du vase on it n'y a point d'huile nette.
Les doreurs, comme on le verra, emploient ces
restes de couleurs qui tombent dans le pincelier,
apres les avoir laissees exposees l'espace d'une
annee an soleil.

La palette est une planche de bois fort serre,
mince, de figure ovate ou carree, un pea plus me-
nue aux extremites qu'au centre; l'endroit le plus
epais n'a tout au plus que deux lines. On y fait
sur le hord, un trou de figure ovate, asset grand
pour pouvoir y introduire le pouce de la main
gauche: Ce trou est taille de hiais dans l'epaisseur
Au bois, et comme en chanfrein, en sorte que la
partie de dessous la palette, qui est vers le dedans
de la main, et un peu tranchante. A l'opposite,
c'est celle de dessus.,

Le bois de la palette est ordinairement de po i
-rier de ponimier, rarenient de noyer, a cause

qu'il se tourmente trop, c'est-a-dire qu'il est trop
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sujet à se bonduT et à perdre sou niveau. Quand
la palette est neuve, on imbibe le dessus avec de
l'huile de noix siccative; qu'on y met à plusieurs
reprises, à mesure que l'huile sèche, et jusqu'à
ce qu'elle ne s'imbibe plus dans le bois. Quand
l'huile est bien séchée, on la polit, en la ratis-
sant avec le tranchant d'un couteau, et on la
frotte avec un linge trempé d'huile de noix ordi-
naire.

La palette sert pour mettre les couleurs broyées
à l'huile, qu'on arrange au bord d'en-haut, le
plus éloigne du corps, quand on tient la palette
appuyée en partie sur le bras; l'on place les cou-
leurs les unes à côté des autres par petits tas, de
Tacon qu'elles ne puissent pas se toucher; les plus
claires ou blanches vers le pouce; le milieu et le
bas servent â faire avec le couteau les teintes et
le mélange des couleurs.

On n'étoie la palette, en ôtant, avec le bout du
couteau, les couleurs qui peuvent encore servir ;
on la frotte avec un morceau de linge; on y verse
ensuite un peu d'huile nette pour la frotter encore
et la nétoyer parfaitement avec un linge propre.
S'il arrivait qu'on y laissât sécher les couleurs, il
faudrait la ratisser promptement avec le tran-
chant du couteau, en prenant garde d'en hacher
le bois, et la frotter ensuite avec un peu d'huile.

Le couteau est un lame plate, flexible, égale-
ment mince de chaque côté, arrondie par une de
ses extrémités, et emmanchée, par l'autre, dans
un manche de bois.

On se sert de règles pour travailler en architec-
ture; elles doivent être de bois de poirier, abat-
tues en chanfrein, connue des règles à dessiner:
il faut aussi un plomb, au bout duquel on atlaclie
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une ficelle de fouet tres-fine; it sert a prendre
1'a-plomb, une eguerre „ un campus pour le de-
cor, et pour distribuer les panneaux d 'apparte-
ments.

Tous les ,vases dont on se sert pour mettre les
couleurs doivent etre vernisses; par cette precau-
tion, elles s'y dessechent moins.

Nous parlerons plus au long de la Pierre a broyer
et de la molette.

SOSAA.M.ANANS10■ •■•■•■ •■••■■•■•■■•■••,,KW,.....,,,,ININNM,

SECTION II.

Considerations generates SID' les couleurs.

Towns les couleurs, quel qu'en soit le nombre
l'egard des varietes de leur nuance, peuvent etre

reduites a six especes principales, qui sont le
Rouge, l'Orange, le Jaune, le Vert, le Bleu et le
Violet. Et, comme si la nature avait voulu nous
forcer a claque instant de reconnaitre l'evidence
de ce principe, elle ne nous offre en effet aucun
objet colore, dont la nuance, plus ou moins vive,
ne puisse se rapporter a l'une de ces six especes
differentes.

Mais, parmi ces couleurs, it en est trois surtout
qui peuvent et doivent etre considerees comme
fondainentales ou elementaires, attendu qu'on ne
peat jamais les reproduire par le melange d'aucune
autre, pendant que, tout au contraire, ces fames
couleurs peuvent former, par leur melange entre
elle-5 , Unites les autres nuances imaginables, sans
exception : et ces couleurs fonclambniales sont le

exvibris



1$	 PIIEMILIIE PARTIE.

Anne, le Rouge et le Bleu, qui, dans leur tom-
binaison, deux a deux, donnent a leer tour 1'U-
ran e, le Vert et le Violet.

Que l nature fasse souvent elle-meme ses corn-
binaisons, c'est-h-dire, que, dans les couleurs,
par exemple , elle offre des composes naturels
qui soient oranges, verts ou violets, celapeut se
concevoir a son egard aussi Men que pour l'artiste
qui les invite, puisque, dans son infatigable et per-
petuelle activite, la Nature ne s'occupe qu'a faire
et a defaire, qu'a composer et a decomposer, pour
refaire et recomposer encore.

En effet, s'il n'y avait point d'elements , sur quo
pourrait-elle exercer cette activite; et comment
alors pourrait-elle former elle-meme taut de com-
poses si divers, ou en separer les parties consti-
tuantes, si elle n'avait pas d'abord a sa disposition
les premiers materiaux necessaires a ces diverses
transform ations.

Ii n'y a donc rien de plus evident que ce prin-
&pe meme a l'egard des couleurs, ainsi que le
prouvent, par exemple, les innombrables varietes
de nuances dont se composent un tableau ,lesquelles
ne sont, comme on sait, que des imitations plus
ou moins fideles de la couleur variee des objets
que la Nature etale a nos yeux.

Ainsi, puisque, touj ours constante a elle-meme,
la Nature ne saurait faire un seul pas contre les
Bois qui lui sont imposees, nous n'aurons done pas
besoin de chercher ailleurs d'autres preuves des
principes que nous venous d'enoncer, puisque
nous en avons sans cesse autour de nous des te-
moignages aussi authentiques.

Que nous' servirait, en effet, d'aller penible-
ment chercher dans les ecrits de quelques hommes
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a systeme revidence d'un principe aussi facile a
feconnaitre, et qui, au contraire, pourrait s'y
trouver tellement deguise et meconnu, a la faveur
de quelque bri Ilan te hypothes e qu' alors ildevint
pres9ue impossible a l'homme inexperimente de
se decider entre la nature et lui.

Quoi, dira-t-on, vous pouvez croire (peon puisse
mettre, sur la meme ligne, et l'autorite d'un sys-
teme, et cello de l'experience, et l'opinion d'un
homme necessairement sujet a tons les genres d'il-
lusions, et la marche impassible et reguliere de la
Nature qui ne peut se tramper ?

Oui, certainement, repondrons-nous : la chose
est d'autant plus possible qu'elle est déjà souvent
arrivee, et qu'elle arrive encore tous les fours,
puisqu'on ne cesse de reproduire comme des
principes incontestables, les doctrines les plus
fallacieuses sur les lois qui gouvernent les con-
leurs.

Ainsi done, au lieu dialler chercher dans ces
ecrits taut vantes par les adeptes les principes fon-
damentaux de nos connaissances sur les couleurs,
nous conseillerons bien plutOt de les &tidier dans
les faits eux-memes, au risque de commettre d'a-
bord quelques erreurs, mais qu'it serait facile de
"rectifier ensuite par la repetition frequente des
memos experiences..

C'est par ce moyen seulement, et nous pouvons
l'affirmer, qu'il devient facile de reconnaitre la
marche de la Nature, et alors les principes que
nous avons deja &lances plus haut, et encore celui
non moins remarquable des trois couleurs ele-
men tAires qui s'eteignent completement l'une dans
Pautre, lorsqu'elles se trouvent combirlees entre
elles dans des proportions convenables, d'ou
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arrive que cette combinaison n'offre plus qu'un
gris plus on moins obscur, et dont l'intensite lu-
mineuse (autre . point remarquable ) est toujours
proportionnelle a celles des couleurs raises en
combiiiaison.

Or, comme ce principe est le resultat d'une loi
naturelle, aussi constante que celle dont nous
avons deja parle, il est facile de weir qu'elle four-
nit precisement le moyen le plus certain d'affaiblir
dans toes les degri".!s, a volonte, l'energie de cer-
nines •couleurs, en y melant des qumitites plus
ou moins fortes de celles avec lesquelles elks s e-
teignent mutuellement (1), et c'est aussi ce que la
Nature fait elle meme dans les couleurs obscures
et pen energiques Pelle forme dans son vaste
laboratoire.

Terminois -cette exposition sommaire sur les
couleurs elementaires et leurs composes par quel-
ques considerations sur la distinction qu'il im-
porte de faire entre le blanc, le noir et les cou-
leurs.

Les blancs employes dans la Peinture ne sont
point, comme on l'a dit, l'assemblage de toutes
les couleurs; mais, seulement, leurs fonctions se
bornent a reilechir la lumiere sans lui faire subir
aucune modification de l'espece de celles qui of-
frent des couleurs. C'est pourquoi on les emploie
dans la Peinture pour augmenter l'intensite lumi-
nettse des couleurs avec lesquelles on les mele.

11 n'en est pas ainsi des noirs : leur formation

(i) On peui lirer de ce principe nne autre regle non
moins siire t pour eviler de tomber dans le gris, lorsqu'on
melange des'eomeort anaquelles on vent conserver une
eeriaine.Oaergie.
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rnparaIt dependre, au contraire, d'une odi 	 -fica
tion tres-forte Tells auraient fait subir a la lu-
miere elle-meme; modification dans laquelle
y aurait ea des couleurs produites et combinees
aussitot entre elles et suivant la loi dont nous
avons pane tout-5.-Pheure au sujet de la conabi-
liaison des trois couleurs elementaires.

Or ici, le soupcon se change bientrit en certi-
tude, si Pon observe que, dans la combinaison
des trois couleurs fondamentales, le gris qui en
resulte approche d'autant plus pres de robscurite
du noir, que les couleurs employees dans ces
combinaisons contenaient, sous le meme volume,
de plus fortes quantites de principes colorans.

Ainsi done, ce fait, que nous n avions d'abord
enonce que comme un soupcon, se trouve ici
egalement confirme par Pexperience. Aussi n'est-
il pas rare de voir les peintres eux-memes for-
mer, dans un tres-grand nombre de cas, des
gris plus ou moins fonces par le melange entre
eux des trois elements colorifiques.

Or, si, a regard des blancs, les noirs offrent
deja d'aussi grandes differences dans leur for-
mation, it ne faut done pas s'etonner qu'ils en
presentent encore d'aussi remarquables dans rin-
fluence qu'ils exercent sur les couleurs avec les-
quelles on les niele; car on sait que les blancs
,rendent les couleurs plus lumineuses, en dimi-
nuant leur intensite colorifique; et que les noirs
les absorbent et les eteignent, en diminuant, au
contraire, leur intensite lumineuse, sans alterer
leur caractere specifique. Or cette circonstance
n'a point lieu dans la combinaison des couleurs
entre elles puisque le mélange du rouge et dujanne
donne de rorangó; que celui du faun et du bleu

2
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offre du vent; celui du rouge et du bleu, du violet;
-et, enfin, le melange parfait des trois couleurs
primitives, l'absence de toute couleur.

Ainsi done, it resulte de tout ce qui precede
sue, puisque les blancs et les noirs, quels qu'ils
soient, n ont, , sur les couleurs, d'autre action
que celle dont nous venous de parler, its ne peu-
vent etre mis stir le meme rang qu'elles, et rece-
voir la meme denomination : or, cette distinction
nous conduit naturelleruent deja a ne reconnai-
tre veritablement comme couleurs que celles_ dont
la nuance est assez prononcee pour n'appartenir
ni au blanc ni au noir, et, par la meme raison,
Aux differents gris qui ne sont eux-meme que des
degres intermediaires entre le blanc et le noir.

Apres -avoir examine les couleurs sous le point
de vue de leurs proprietes physiques, du nombre
de leurs elements et des principes de leur corn-
Irinaison, nous allons, dans la section suivante,
les considerer toutes en particulier sous le rap-
port de leur formation, soit par la nature, soit
par l'art; et, en meme temps, sous celui de leur
usage dans la peinture.
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SECTION III.

Des Couleurs et des Substances dont elles sent for-
?ides.

ARTICLE PREMIER.

Des diffirentes espices de Blanes (O.

LES blancs sont employes dans la peinture,
tanat pour augmenter l'intensite lumineuse des
couleurs, et taut& pour leur donner asses de
corps pour couvrir les surfaces sur lesquelles on
les applique.

Le blanc de plomb, la ceruse, le blanc de
Bougival, dit d 'Espagne, les blancs de craie ou de
marne sont, dans la peinture, les matieres con-
nues sous la denomination de blanc. Les premiers
sont formes par Part, et les seconds par la na-
ture.

Faisons connaitre d'abord les premiers.
Le Blanc de plomb , qu'on nomme aussi ceruse

pure, est une matiere blanche, cassantc, qu'on

(I) Quoique nous ayons reconnu que les Manes ne pou-
vaient etre mis au rang des couleurs, nous les considerons
avant elles , attendn qu'ils leer servent, pour ainsi dire, de
base, soil en leer donnant du corps, soil en augmenmet
legs eclat; et e'est par la raison coniraire que nous exami-
nerons les noirs en deraier lieu-

2*
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obtient en effet du plomb, lequel, •suivant rope-
ration qu'on lui fait subir, se trouve converti en
ecailles d'un blanc plus ou moins beau.

On obtient le blanc en ecailles en coupant ce
metal en lames fort minces que l'on pose sur des
petits ais en bois mis en travers dans un vase au
fond duquel on a mis d'abord quelques doigts de
fort vinaigre. On lute le vase, on le met sur un
feu modere, ou bien, comme ]'operation est fort
longue, dans du fumier pendant quarante jours
environ.

Apres ce temps, l'on decouvre le pot, et Pon
trouve le plomb converti en ecailles blanches.
Quelquefois, au milieu de ces ecailles, it reste
de petites feuilles de plomb qui ne se trouvent
point oxidees, on les separe avec soin du blanc
qu'elles altereraient. ,quelquefois aussi elles soot
couvertes d'une matiere grasse et jaune qu'il faut
ratisser avant de les broyer, ce qui provient de
ce que les lames de plomb n'etaient pas suffi-
samment hien decapees avant de les enfermer dans
le pot.

De tous les blanes de plomb, c'est celui en
ecailles qui est le plus compacte; et, lorsqu'il est
fabrique avec soin, it est aussi le plus beau. Pour
augmenter sa blancheur, it faut le broyer a qua-
tre reprises differentes avec de l'eau tres-claire,
et le plus promptement possible. Plus it est broye,
plus 11 devient Mane. Quelquefois on le broie au
vinaigre; mais cette operation salit toujours un
pen le blanc, a moins que cet acide n'ait ete lui-
meme distille d'abord.

Quand le blanc de plomb est broye, si on veut
le garder, on le laisse secher, en trochisptes ou
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petits grains, dans un endroit propre,	 ou	 '

	

r	 n y
ait pas de poussiet:e; it se conserve tres-bien. Si
on vent le mettre a l'huile, it faut;lorsqu'il est
broie pour la quatrieme fois, y incorporer de
l'huile d'ceillet fres-blanche, ce qui se fait en
battant avec la molette le blanc a petits coups re-
petes, pour en faire sortir l'eau,.que l'on rem-
place par l'huile : on le broie ensuite tres-fin, par
petites parties; on le depose clans un vase ou pot
de terre vernisse, en y mettant environ un demi-
pouce d'eau dessus pour le conserver et empec her
TIT rte s'y forme do peau.

La preparation a l'eau rend le blanc de plomb et
plus fin et plus blanc; ce ,qui n'arriverait pas si on
le broyait tout de suite al'huile. Cest de ce beau.
blanc, ainsi prepare, qu'on se sert pour glacer sur
les blancs de ceruse, ou pour rechampir. 11 serait
dangereux de se servir de ce blanc pour donner de
l'eclat a la . peau. Le meilleur venait autrefois de
Venise les Anglais et les Hollandais se sont em-
pares de cette branche de commerce. Plus indus-
trieux que nous, ils achetent dans nos contrees
plomb et le vinaigre dont elles sant abondamment
pourvues ils en fabriquent le blanc de plomb et
la chase qifils nous vendent Les procedes de
cette manipulation etant simples, ayant
les tnatieres premieres, it serait tres-aise a la
France, en etablissant quelques fabriques, de faire
tomber les manufactures etrangeres, et den re-
vendre a toute l'Europe ce serait certainement
une source du produit le plus considerable,(').

0 lei ,	 Watin semble predire l'etablissement de-
M. Nerd, el le -nieces veil obtient de jour en jour.
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La ceruse est ce meme blanc de plomb broyi
avec de la craie ou marne, par moitie, ou dans la
proportion, dix a seize; c'est-h-dire que, sur
six once& de blanc de plomb, on y incorpore dix
onces de marne : celle qui, avant l'etahlissement
de Clichy, nous venait de Hollande, etait la seule
en usage dans la peinture d'impression. Nous
avons dit, dans nos precedentcs editions, que les
marnes ou craies de France etaient trop legeres,
trop friables, pour se melanger avec la ceruse,
et que celles des Hollandais avaient plus de den-
site nous avons appris, depuis, que ce peuple in-
dustrieux venait extraire ces marnes dans les mon-
tagnes de Canteleu, pies Rouen, qu'il en lestait
ses, navires, et qu'il nous les revendait facon-
nees, avec nos. plombs et nos vinaigres : ainsi
it ne nous. donne que sa main-d'ceuvre, qu'il
fait payer tres,cher. Nous nous sommes procure
de cette craie, qui nous a paru avoir beaucoup
de corps, et se rappracher heau.coup de nos
ocres.

La ceruse se distingue du blanc de plomb par
sa couleur, qui est morns blanche, et par son
poids, qui, a volume egal, est mains lourd. Elle
est la base de toutes les couleurs, c'est-A-dire,
qu'on la melange avec toutes; elle leur donne du
corps, les rend plus belles et phis brillantes : in-
dependarnment de ces- proprietes, que les matieres
colon:Ts acquierent par lair melange avec le blanc
de ceruse, elles deviennent beaucoup plus utiles.
pour la peinture; les couleurs couvrent et mas-
quent mien,' le sujet, lorsqu'il y. a du blanc; elles
sont plus promptes a secher

'
 parce que la ceruse,

etant composee de mineral et de terre, pousse
davantage au siccatif, propriete qu'elle tient dit
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mineral, et que-la terre dont elle eat me'langee ne
lui donnerait jamais.

On vend quelquefois, dans le commerce, de la
chase qui . vient de . Rome, belle, lourde, fort
blanche, mais fort there j'en ai peu vu, et ne
suis pas . en etat de dire ce que ne Vayant
point observee. On vend aussi des chases de
Krems, petite ville d'Allemagne, dans la Basse-
Autriche, sur le Danube; elles sont plus belles
que notre- ceruse, mais le sont moins que notre
blame de plomb; elles sont cheres, et d'un bon
emploi.

Voici le procede qu'on peat employer pour dis-
tinguer la ceruse d'avee . la craie. Creusez avec urr
couteau un charlatan neuf; allumez-]e : jetez dans
le creux un peu de -ceruse broyee entre deux
doigts; soufflez sur le charbon pour animer le feu,,
la ceruse jaunira, et, a-pres quelques minutes, if
paraitra des globules metalliques et brillants; c'est
le plumb revivifie par le chaihon. Cette effet n'ar-
rivera pas, en exposant la craie k la memo epreuve,
parce qu'elle est une terre calcinable, produite

par les debris des substances animales, testacees
ou cretacees, qui ne contiennent aucune .chaux
metallique.

Cette observation est tiree d'un memoire de
MM. Pinard et le Chandelier, nommes par l'Aca-
demie royale des sciences de Rouen, pour exa-
miner les observations de M. de Saint-Martin,
stir les effets de la ceruse dans le cidre.

M. de Morveau a propose de substituer anblanc
de plomb' un Mane de chatax d'Otabi on de Hears

e .zine,.melangees avec de la terre d'alun, et une
terre. cretac6e blanche qui se trouve aux envi-
rons	 Dijon. Je n'ai point lit usage de ccs
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blancs. d'ailleurs trop dispendieux pour la pein-
ture d'impression.

C'est , dit M. Thenard (0, le procede que
nous avons decrit plus haut, page 20, que Pon
suit encore en Hollande, a Krems et aupres de
Vienne en Autriche; pour fabriquer le blanc de
blomb et celui connn sous le nom de blanc d'ar-
gent, lequel n'est lui-meme qu'un choir fait avec
soin parmi les premiers.

Depuis, MM. Roard et Brechoz ont perfec-
tionne la fabrication cueces divers blanes dans le
bel etablissement qu'ils ont forme a Clichy, pres
Paris, et qui maintenent pourrait dela suffire a
tons les besoins du commerce, si, par quelque
interet mal entendu, les ouvriers qui les ont em-
ployes d'abord eussent mis, a leur examen, le
ineme soin quc les commissaires charges d'en
rendre compte au gouvernement.

11 y a, en effet, ainsi qu'on pout le voir par
les proces=verbaux des experiences faites a ce su-
j et, une superiorite bien marquee de la ceruse de
Clichy sur celles de Hollande, etc.; Io en ce
qu'elle se broie beaucoup mieux et en moms de
temps; 2° en ce que les qualites en sont cons-
tamment les memes; 30 en ce est sensible-
merit plus blanche et conserve sa blancheur en
sechant (2); 4° enfin, en ce qu'elle absorbe

( c) Traite elementaire de chimie, torn. III, page 82,
lle Edition.

(2) Celle precieuse qualite la fait employer maintenant
• presque parmul, en seconde et en troisieme couche : on ne

petit memo la remplacer par annum autre ceruse dans le
rechampissage.

tin autre avanlage de l'elablissernent de M. Roard est
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une plus grande quantite. d'huile, et, qu'alors,
a poids egel, elle couvre une plus grande super-
1icie.

Le Mane de Bong i'val (i) , autrement 'dune
d' Espagne , est une terre, ou marne blanche, qui se
foist tres-facilement dans l'eau, et qui ne s'emploie
qu'en detrempe, ou avec le blanc de ceruse, dans
la detrempe vernier lorsqu'il y a plusieurs nuances
a faire, la ceruse en acquiert du moelleux, et se
travaille plus aisement. Jamais ou ne s'en sect a
l'huile, parce qu'il da pas asset de corps lorsqu'il

• y est melange; on le vend en pains dans le com-
merce. Voici comme on le prepare. Q-uand la marne
est tiree, pour la purifier, et lui Oter son gravier,
on la fait delayer dans de l'eau tres-claire, mise
dans un vaisseau net, et on la laisse rasseoir, cc
psi se fait aisement sans aucune manipulation. On
j ette cette premiere eau, ordinairement jaune et
sale. On lave cette marne de nouveau, jusqu'a cc
que l'eau devienne blanche commie du Tait; alors
on la transvase, et, enrore mieux, on la passe a
grande eau par un tantis de soie. La elle depose.
On vide l'eau sans agiter le fond, et on petrit le
depot. Lorsqu'il est en consistance de pate, it scen e

et durcit Fair; le plus flu se durcit en petits batons,
et les dernieres portions du lavage, toujours plus

de faire mien en France des sommes considerables quel'e-
tranger obtenait de noire insouciance, en nous revendani
des produits formes avec des malieres	 irouvait chez
nous en abondance, et gee 150115 n ' avions pas encore pense

a utiliser nous-memos.

( 1 ) Bougival est un bowl pres Manly, a quaire lieucs
de Paris dont le territuice produil beaucoup de crams

blanches.
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'

grossieres, se moulent a grosses masses, d'une
livre a vingt onces, qu'on lAisse secher et durcir
A l'air, et qui servent a la peinture. Nous sommes
entres dans ce parce que c'est ainsi qu'on

peut netoyer et laver toutes les terres necessaires
a notre art.

Le Mane de eraie est A peu pros de meme na-
ture que le blanc de Bougival, a la reserve qu'il
et ptus dur; on en fait des crayons;• it sert blan-
chir des plafonds. La craie dont on le tire, est une
terre oalcaire, friable farineuse, s'etendant con-
siderableatent dans l'eau. On en trouve en , grande

aquantite en Champagne, en Bourgogne,  Meu-
don, pipes Paris, et en plusieurs endroits de la
France.

ARTICLE H.

Des thlferentes especes de Jraune.

'LE femme est, comme on l'a vu deja, Tune des
trois couleurs primitives. La peinture en possede
aujourd'hui un assez grand nombre d'especes dif-
ferentes formees les unes par la nature et les au tres
par l'art, savoir : l'oere jaune et de rue, les terres
de Sienne et d'Italie,, le jazzize de Naples, lc fatale
mineral, le jaune de ChrOme,lejaune d'antimoine, les
star de grains jaunes, la tape de &tide et enfin les
oxides jaunes de leer qui ne sont aussi que des
ocres faites par l'art, mais avec beaucoup de soin
et dans les . conditions les plus propres a les obte-
nir dans Petat le plus parfait.

Les ocres jaunes et de rue, ainsi que les terres
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naturelles de Sienne et d'Ital e, n'exigent aucune

• autre prep4ation , avant de les employer, que de
les lover plusieurs fois a grande eau pour enlever
les sels qui peuvent contenir encore, et faciliter
le depot, au fond des vases, des substances etran-
geres a la couleur. Ce lavage etant termine, it ne
reste plus qu'a les jeter sur des filtres de papier
gris &Venus par une toile forte, legerement ten-
due, et ensuite de ramasser la couleur pour en
former des trochisques qu'on arrange sur du papier
gris sur lequ el elles res tent jusqu'a ce qu'enfin ales
soient parfaitement seches.

On emploie ces differentes ocres a peu pres aux
memes'ilsages; cependant le jaune est celui dont
on se sect le plus frequemment, surtout pour le
tableau.

Le jaune de Naples est une espece de crasse qui
s'amasse autour des mines de soufre, qu'on dit
provenir des laves du Mont Vesuse; , c'est le plus
beau jaune. Sa couleur est plus douce, et sa subs-
tance plus grasse que celle des orpins, des massi-
co ts et des ocres. 11 s'allie tres-bien avec les au-
tres couleurs, et les adoucit; mais it demande
Iles soins particuliers pour sa preparation : it faut
le broyer sur un porphy.re ou un marbre, et le ra-
masser avec un couteau d'ivoire; car ceux d'a-
cier le font verdir. 11 sect pour les fonds chamois,

les beaux jaunes irritant l'or, et pour les equi- ,
page (O.

( Je suis ici ]'opinion commune revue, que le jaune de
Naples Revlon des laves du mont Vesuve. M. Foufferoux
des tondaroy, dans une dissertation inseree, p. 303, dans
les Mremoires,de l'Acaddmie, de 1766, soutieni qud le jaune
de Naples est une composition connue a Naples sous le
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Le jaune mineral est true substance compacte
d'un jaune cityin brillant. On ne l'emploie gueres
que dans la peinture d'impression et d'equipages.
On Pobtient par le procede suivant.

On prend deux 4 trois parties de mine-orange
anglaise et une de set ammoniac. On triture d'a-
bord ces substances dans un mortier de rnarbre
ou sur une table de verre, avec un pen d'eau;
puis Pon forme de ses substances un gateau que
l'on arrange dans une capsule en terre non ver-

nom de Giallolino, dont un particulier a sent le secret.
N'ayant pn le decouv-rir Tors de son voyage en Italie, ses

reeherches chimiques lui oat appris gull se composail avec
de la ceruse, de l'alun, du set ammoniac, de, l'antimoine
diapboretique. Je renvoie a Ia dissertation, et me fais un
plaisir de rendre hommage a l'habile physicien qui a hien
voulu nous communiquer cella decouverte qui pourra un
jour devenir l'objet dune branche de commerce en France.
Le parfait Vernisseur, qui a cite la-dessus le Mernoire de
l'Academie, s'est bien garde de le Mier, ni de lui rendre
justice. C'est sans doute un trait d'ingratitude; mais it re-
sulte un mal hien plus considerable de cetle reticence; car
ceux qui auront lu Pomet, Lemery,le Dicticunaire des arts
de Corneille, l'Encyclopedie, la dissertation de M. Cuetlard,
sur les ocres, eitie ci-dessus,POEuvreposthume de M. Mon-
lami, le Dictionnaire de peinture, qui Ions assurent que le
jaune de Naples est one Jerre on un mineral qui se trouve
aux environs de cello ville, el qui liront dans le parfait
Vernisseur une composition de jaune de Naples, croiront
aiseinent que c'cst une erreur de plus ; au lieu que, s'il
eat cite son auteur, M. Fougeroux, it aurait balance an
moins les suffrages; de la it emit fail naitre Ia curiosild de
savoir tie quel wile se trouve Ferreur. Le fail eclairei, un
habile onvrier pent employer des precedes, tenter des expe-
riences, elt,d'apres un autenr avoue et reconnu pour savant,
parlir de ce point pour penetrer plus avant dans le vaste
pays des decouvertes.
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nissee. Ensuite on place cette capsule sur un sup-
port; aussi en terre, dans un fourneau de rever-
bere. On fait d'abord tin feu modere pour eva,
porer l'eau sans violence, puis on Paugmente
graduellement jusqu'a ce que l'ammoniac a son
tour soit lui-meme entierement evapore. Alors,
on retire la capsule du fourneau, et la couleur est
terminee.

Le prune de Chrome, dont la decouverte est
due a M. Vauquelin, est sans contredit le plus
pur et le plus beau de tons les jaunes connus jus-
qu'a present (0. II forme avec les bleus des verts
tres-brillans, macs qui, malheureusement, sont
sujets a varier. Cependant on emploie ce jaune
avec avantage dans la fabrication des papiers
peints, dans le batiment et la peinture des equi-
pages.

Pour obtenir cette couleur, on prend, suivant
M. Thenard ( 2), une partie de la mine de Chrome
du departement du Var, on la pulverise avec soin
dans un mortier de fonte, et on la passe au tamis;
ensuite'on la mele intimement avec an poids de
sel de nitre egal au sien. On introduit ce melange
dans un creuset que l'on remplit aux trois-quarts;
on couvre le creuset; on le place dans un four-
neau a dome, et Pon chauffe peu a peu de ma-
niere a le faire rougir fortement pendant au moins
une demi-heure.

(i) Le chromate de plomb est, de tomes les coulPurs de
son espece, celle qui offre au plus haul degró to caraclef e
du jaune elementaire.

.(2) Nous puiterons souvent dans l'eacellent traiie de
chimie de M. ninon! les 'freckles gee l'experience aura
consacrea..
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La calcination etant convenablement faite, on
retire le creuset du feu; on le laisse refroidir, et
l'on traite par l'eau la matiere jaune, poreuse et
a demi- fondue qu'il contient. Pour cela, on brise
le creuset, et l'on en met les debris dans une cas-
serole de cuivre avec la matiere elle-meme reduite
en poudre; on verse dix a douze fois autant d'cau

y a de matiere; on fait bouillir pendant un
quart-d'heure environ; on laisse deposer; on ill-
tre, et l'on fait bouillir de nouvelle eau sur le
residu, jusqu'a ce qu'il ne la colore presque plus
en jaune, signe auquel on reconnait qu'il ne con-
tient plus de chromate de potasse. On le purifie,
en lul faisant subir plusieurs cristallisations, apres
quoi on le redissout dans une suffisante quantite
d'cau, et l'on verse graduellement cette liqueur
dans une solution saturee et filtree'de sel de Sa-
turne du commerce.

Du reste, on lave, on decante et l'on en forme
des trochisques par les moyens pratiques pour les
autres couleurs.

Le fame d'antimoine, que l'on extrait du metal
qui Porte ce nom, est une substance compacte
d'un jaune rnoyen entre le jaune de Chrome et le
jaune de Naples. 11 est la base de tons les jaunes
brillans, clairs et solides, employes dans la pein-
ture sur porcelaine et en email. Il est, par cela
meme, tres-propre au tableau, employe sans fon-
dant (O.

( 1 ) Les fondants sont des especes parliculieres de verre
destine a fixer, par la fusion au feu, les couleurs qu'on enn-
ploie sur la porcelaine el Pen/ail.

On irouve le jaune d'aniimoine prepare pour la peiniure,

a la fabrique de J. Colcolub, quai de ]'Ecole, n° 18.
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Void Fun des moyens par lesquels on pent oh-,

tenir cette couleur.
On prend une partied'antimoine diaphoretique,

une et demie de blanc de plomb et une de sel am-
moniac; on triture a sec, le plus completement
possible, ces trois substances; ensuite on les met
dans un vase de terre, sur un feu suffisant pour
decomposer et sublimer le sel ammoniac; ce que
l'on reconnait a la fumee blanche qui se volatilise
et cesse, quand l'opera Lion est terminee. On lave
ensuite a grande eau, et l'on fait secher cette cou-
leur comme les autres.

Les stils de grains jitunes sont de differentes
nuances, d'une fort belle couleur, riche, transpa-
rente, mais fort peu solide. On les emploie nean-
moins encore dans la peinture d'impression et sur-
tout dans les decorations de theatre oil elles ne sont
point exposees a Faction destructive d'une trop
vive lurniere.

On extrait cette couleur d'une substance connue
sous le nom de graine a' Avignon, laquelle croft
aux environs de cette ville, sur un arbrisseau
nomme petit noirprun.

On obtient les divers nuances de ce jaune, en
fixant d'abord sur une quantite suffisante de terre
d'alun tout le principe colorant de la graine, cc
que l'on reconnait quand la liqueur separee de la
couleur precipitee ne pent plus colorer de nouvel
alun; aloes on ajoute, selon la nuance qu'on vent
avoir, des qualites diverses d'une espece parti-
culiere de marne blanche qu'on trouve dans les
environs de Troyes en Champagne.

On invite aussi ces stils de grains pour peindre
les parquets d'appartements.

Autrefois la comgagnie des Irides mettait dans
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le commerce une graine nommee ilhotta, de la-
quelle on tirait un tres-beau jaune qu'on assurait
etre solide. On trouve en Angleterre un jaune in-
dien qui pourrair etre le meme et qui est, dit-on ,
tres-beau et tres-solide, mais extremement Cher.

La 'ague jaune de Gaude est de ,toutes les subs-
, tances vegetales celle qui donne la couleur jaune
la plus solide. On I'emploie avec succes dans le
tableau pour glacer sur d'autres couleurs, ou pour
former de beaux verts transparents et solidcs.

On l'obtient aisement d'une belle couleur par le
procede suivant:

L'on trend une panic de gaude que l'on hache
d'abord assez menue; on la met dans un vase neuf
vernise, d'une grandeur proportionnee a la quan-
tite de couleur qu'on veut faire; l'on y ajoute de
l'eau jusqu'a ce que la gaude en soft entierement
baignee; Pon chauffe; et l'eau etant pros de Paul-
lition, on introduit une quantite d'alun egale en
poids' a celle de la gaude; apres quelques bouil-
lons, on fare la liqueur, r on precipite aussit& et
graduellement avec une solution de potasse, jus-
qu'au point oit celle-ci, commence a dissoudre,
un peu d'alun. Ce que l'on reconnait, quand l'ef-
fervescence est prete a cesser. On jette le tout sur
un filtTe ; on lave plusieurs fois a chaud CO et l'on
ramasse la couleur pour la former en trochisques,
comme nous l'avons dit ailleurs.

( ) Il in3porte que le lavage de cello couleur soil le plus
complet possible; allendu que,si elk conlenait encore quel-
Inc portion d'alcali, les bleus mindral et de Prusse avec
lesquels on pourrail meter ce jaune pour en former des veris
les al lereraient infailliblement.
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Quoique nous ayons mis au nombre d es cou-leurs les alpins. et les massicots, cependant, comme
ils peuvent être suppléés par d'autres substances
qui valent mieux ; et qu'on court, d'ailleurs, en les
employant, des dangers infinis, nous conseillons
aux artistes et aux amateurs de s'en servir le moins
u'ils pourront, en si petite quantité et avec tant

.de précautions , qu'il n'y ait aucun risque à
courir.

L'orpin ou réalgal est une couleur dont il. y a
deux espèces, une naturelle et l'autre artificielle.
L'orpin naturel est jaune et en écailles; il prend
sa dose de soufre par - des feux souterrains: le réal-
gal artificiel, qui est le plus. commun, est un mé-
lange d'arsenic et de soufre, suffisant pour le faire
jaune ou rouge, et qu'on fond ensemble dans des
creusets. Le naturel est le plus estimé : il doit être
choisi en beaux morceaux talqueux; d'un jaune
doré, luisant et resplendissant comme de l'or, se
divisant facilement par écailles ou lamines minces.
L'artificiel doit être d'un beau rouge. L'un et l'au-
tre se broient à l'essence, pour être employés au
vernis; ils peuvent l'être à l'huile : le rouge qu'ils
'donnent approche de la couleur de souci.

Le massicot, dont on se servait beaucoup autre-
fois pour peindre, est une céruse ou blanc de
plomb qu'on a calciné par un feu modéré. Il y en
a trois sortes, blanc, jaune, doré : leur différence
ne provient que des divers degrés de feu qui leur
ont donné des couleurs différentes. Le massicot
blanc est d'un blanc jaunâtre; c'est celui qui a
reçu moins de chaleur : le massicot jaune en a
reçu davantage, et le massicot doré encore plus.
sous ne les désignerons que sous le nom de eé-

»lise calcinée. Comme on .s'en sert beaucoup dans
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Quucite pelt epaisse de mare de raisin, pus une
curiae de lames de cuivre, en terminant par une
derniere Couche de mare. Au bout d'un moss ou
de six semaines environ, Poperation est terminee.
Alois on enleve le vert-de-gris déjà forme, apres
quoi l'on recommence la mérne operation sur les
portions de lames de cuivre qui ne sont point
encore oxidees.

Pour faire la liqueur connue sous le nom
de vert-deau, employee dans /e lavis des plans,
on dissout a chaud une certaine quantite de
b 

vert-
de-o-ris dans du vinaigre distille; l'on fait eva-

. purer la liqueur jusqu'a ce qu'elle commence a
cristalliser; on y introduit des batons fendus,
darts la presquc totalite de leur longueur, en
trois ou quatre parties, et c'est autour de ces
batons que viennent se grouper de beaux cris-
taux de verdet parmi lesquels it faut choisir les
plus riches en couleur pour former, en les dis-
solvant dans une eau legerement alealisee, la
liqueur dont it s'agit.

La terre verte est une terre seche de couleur
verte, dont it y a de deux sortes; savoir : terre.
verte commune, et terre verte de Prone, en Italie,
l'une est tine espece de terre grasse qui ne se
dissout pas -facilernent a l'eau, et qu'il faut y hien
broyer pour l'employer

'
• elk est d'un vert assez

pale l'autre est d'un beau vert, ayant beau-
coup plus tie corps que la commune. Elle devient
d'un vert fonce etant broyee a l'huile, et sert aux
peintres de paysages de marbre. Elle ne s'emploie
point en detrempe (0.

)Partpi les couleurs, la Jerre verse parait Ore le scut
oxide veil ae fer forme par la nature.
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ARTICLE . III-

Iles difigrentes espêces de,,rouge,

Le rouge, I'une des trois couleurs elementaires,
se 1) resepte dans les substances , qui le donnent
sous des nuances infiniment variecs, soit a regard
de leur purete elementaire, soil a l'egard de leur
energie colorifique ou de leur intensite ltunineuse,
ainsi qu'on peut en juger par les couleurs ci-apres,
auxquelles l'usage a consacre Ia denomination ge-
nerique de rouge.

Les ocres rouges, les rouges de Prusse et d'Atz-
gleterre, les tern es de Sienzze et d'Italle ealcinies,
les rortges dits de mars, les carmins et les tapes
carminies, tires de la cochenille, les cormins et.
les laques extraits de la garance, les /agues rouges
de Venice et cilia e, et enfin toutes celles dues
fausses (agues tirees du bois de- Fernanzbouc (1).

Si les differentes especes d'ocres fames dont
nous avons parle sont des prodttits nature's,
ne,anmoins la couleur rouge qu'elles acquierent
par les operations qu'on leur fait subir-, les font
necessairement rentrer dans la classe des couleurs
ftirmees par l'art. Et, en effet, ces ocres ne devien-
rtent rouges qu'en leur faisant subir l'action d'un
degre de chaleur appropriee a leur nature; ce qui

4

(I) Des experiences regulieres nous ayant conduits a re-
connoitre que le minium, le cinabre et le vermilion n'etaient
que des oranges avec un Leger excedant de rouge seulenteni,
nous ne parierons de ces couleurs qu'a ('article des subs-
tances dont Ia couleur est l'orange.

3*
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exige necessairement des soins particuliers dans
la conduite de cette operation.

Ainsi, comme l'on voit, l'on vent done rigou-
rcusement dire que les ocres rouges sont, comme
les carmins laques, de veritables produits
de Fart (1).

COmme parmi ces couleurs it en est qui ne sont
que de simples resultats de calcination, et d'autres
pour lesquelles it faut reprendre de plus loin leur
fabrication, nous allons curer, a leur egard, dans
quelques details.

Dans le premier cas, l'on obtient les ocres ou
oxides rouges de fer, en calcinant dans des creu-
sets converts les ocres naturelles, et en augrnen-
taut graduellement le feu jusqu'a cc qu'clles soient
arrivees a la nuance qu'onveut leur dourer; puis
on lave a grande eau pour enlever cc qui pourrait
encore y rester d'acide.

Dans le second cas, l'on forme de toutes pieces
des sulfates de fer, vitriols vents, en dissolvant
dans un inatras (a), par l'acide sulfurique, acide
vitrialique , etendu de quatre a cinq parties d'eau ,
du fer le plus doux possible et divise en morceaux,
lequel dolt toujours etre en exces par rapport a
la quantite d'acide.

Quand l'effervescence est prete a cesser, on
verse la dissolution dans une ehaudiere en plomb

(i ) Les peinires qui separent, dans leur opinion, les ocres
rouges qu'ils appellent naturelles d'avec les memos especes
de couleurs fabriqudes par l'art, et dans les conditions les
plus propres a les obtenir beaucoup plus parfaites, soitt,
cot egard, dans une prevention Tres-nuisible a leur art.

( 2 ) Vase spherique en verre el a long col que l'on trouve
chew taus les marchands Terriers.
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ou en fonte (9, et ron fait evaporer la l?queur
poutla concentrer jusquIt pellicule; on l'iltre pour
rebenir sur le papier les substances qui pourraient
troubler cette dissolution, enfin, on la verge dans
un vase de terre, a fond plat, que l'on tient dans
un endroit frais, jusqu'a ce que tous les cristaux.
soient formes.

C'est avec, ces mimes cristaux qqui sont la partie
• la plus pure du fer, et seehes d'abord t l'air libre,

que. l'on tient, en leg inelant, dans Poperation,
avec inoitie ou partie Beale d'alun en pierre, des
oxides de fer, ou ocres rouges, beaucoup plus
parfaits que ceux formes par les ocres jaunes,
naturelles et qui, au contraire de.celles-ci, ne
contiennent d'autre subtance que le princfpe
colorant •dur fer fixe sur une terre homogene et
blanche (2).

Lorsqu'on ne vent point prendre la peine de
faire soi-mime les cristaux de sulfate de fer, on
petit encore obtenir un tres-bel oxide rouge en
calcinant une quantite quelconque de bon vitriol
vert, tel, par exemple, que celui d'Angleterre.

Dans la Peinture d'impressiou on n'emploie
guere que la premiere espece d'ocre rouge, et no-

( I ) La petite quantite de fonte qui se dissout, dans cote
operation, ne nuit en rien a la couleur.

•( 3 ) Quoique ces oxides, on ocres rouges, soient combines
avec nue certaine quantite de terre d'alun, its contiennent
neanmoins encore plus de quatre fois autant de principes
colorants purs que les ocres rouges, dices naturelles, ce qui
prouve quo sont delayóes et alterees dans leur
nuance par tine tres-grande quantite do substances miners-
les ou vegetales etrangeres a lour couleur.
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tamment le rouge de Prusse pour les carre.aux
d'appartements; la seconde etant plus particulie-
Ten-Lent reservee aux tableaux et aux peinto,rbs
delicates, telles que la miniature, la porcelaine,
etc. (').

. Le carmin se distingue maintcnant en carmin

de cochenille ecen carmin de gai:a;lee.

Le premier est une fecule en poudie d'un tres-
beau rouge vif et velonte qu'ou extrait de la co-
chenille par divers moyens, mais qui rentrent toils
dans celui que nous allons indiquer. Cette couleur
servait autrefois peindre en miniature; mais,
depuis l'usagedes beaux rouges tires de la garance
etparticulierethent des carmins extraits de cette
substance, on ne se sert plus guere aulourd'hui
de celui tire de la cochenille que pour les objets
qui n'ont liesoin que d'6tre brillants, et ;',1 la fixite
desquels on ne met pas beaucoup d'importance.

On obtient le carmin de cochenille en teignant
d'ahord en rouge ,une qua kntite donnee de laine
blanche, comme une livre, par exemple, avec
huit onces de cochenille, deux livres d'alun, une
demi-livre de sel de tartre purifie, et une demi-
livre environ de son de froment. On fait bouillir
ensemble ces diverses substances dans une chau-
diere etamee jusqu'a cc que la laine ait pris clans
ce bain une belle couleur rouge. Alors on rtunit
avec soin la laine ainsi teinte, et, pendant qu'elle
est encore hUmide, on la trempe dans an bain

(I) On trouve, sous le nom de rouges de mars, cello
seconde espeee d 'oeres rouges, a la l'abrique de eouleurs du
quai de l'Ecole, a Paris, 11.
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de potasse filtree et rendue caustique par la
chaux. -

Dans cette operation, la potasse s'empare du
principe Colorant de la , cochenille, et rneme d'une,
partie de 1•a4un combinee avec elle dans la pre-
miere operation; on filtre la liqueur, puis Von y
verse graduellement une dissolution d'alun fondu
dans une suffisante quantite d'eau; la liqueur se
trouble et it s'y fait alors un precipite rouge; Pon
continue cette operation jusqu'a ce qu'ayant jete
sur un filtre unepetiteluantite de la couleur dej
formee, la liqueurs qui en sort ne puisse plus co-
lorer de nouvelle dissolution d'alun. Dans ce cas,
la couleur est faite, et it ne reste plus qu'a la laver
avec de l'eau bien claire pour enlever les sell

pouiFait contenir encore.
Les cou,leurs connues, dans la Peinture, sous

la denomination de laques, sont pour la plupart
des teintures formees par l'extraction d'un prin-
cipe colorant quelconque, fixe sur une base ter-
reuse qui est 'ordinaitement celle de l'alun.
y a plusieurs especes de laques, mais it n'est ici
question que de celles dont le rouge fait le carac-
tere principal.

La laque rouge, fine, vraie, dite laque de Ve-
nire ,ou de Florence, est celle dont le corps
mique Blanc, on terre d'alun, est teint avec um:
couleur extraite de la cochenille. Cette denomi-
nation de Venise, ou de Florence, lui vient parce
qu'elle doit son origine a Tune de ces deux vines;
on en fabrique d'aussi belles a Paris : on les dis-
tingue en laques carminees et en laques fines. On
s'en Bert pour le tableau et pour la decoration-: it
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faut les choisir hautes en couleur, nettes, claires,
inalterables au citron ou au vinaigre.

Celle qu'on teint avec du bois de Bresil, ou
d'autres bois

'
 s'emploie pour la Peinture d'im-

pression. J'ai fabrique des unes et dea autres, taut
solides que liquifies.

La laque plate, qui vient &Italie, sect beaucoup
pour la decoration : on la broie it. l'eau; elle donne
tine belle laque Brune, en y incorporant de la
cendre gravelee : elle est preferable a la laque
fine pour la decoration., •

La laque de prance est une couleur dim beau
rouge analogue a celui que donne la cochenille
et qu'on emploie aux memos usages , surtout
dans les cas ou Von a besoin d'une plus grande
fixi te.	 4

La plante qui donne cette couleur plait par-
tout, macs particulierement a Smyrne , en Al-
sace, et dans les departements meridionaux de N
France.

Apres avoir convenablement trie.et seche cette
plante, on la reduit en poudre dans des moulins
propres a cet objet. Alors elle a l'aspect dune
poudre d'un jaune fauve dont la nuance se, fonte
encore par le contact de l'air.

Comore la . garance contient deux principes
colorants distincts, l'un fauve et Pattre rouge, et
que le premier de ces deux principes est soluble
en grande partie dans l'eau, pour l'extraire et le
separer du Principe colorant rouge, on fait subir
d'abord a la , garance de copieux et frequents la-
vages jasVa ce que l'eau qui en sort soit parfai-
torrent ineolore, et c'est dans cet etat qu'elle est
propre a donner sa couleur.
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-Pour Bela, Pon prnd une partie de garance
levee et bien egouttee et une partie d'alun . en
pierre que Pon fait frmdre Bans une suffisante
quantite d'eau, et bouillir ensemble pendant tine
demi-heure; aprks quoi, l'on separe par le filtre
la liqueur rouge d'avec la feeule, et Pony intro-
duif graduellement et avec precaution une solu-
tionfiltree de 138 tasse rendue caustique par la chaux,
et l'on continue jusqu'a ce que la terre d'alun sur
laquelle s'est fixe le principe colorant 'soit entie-
rement precipitee. Enfin, on lave Ia couleur a
grande eau ;. et, lorsque la liqueur qui en provient
ne produit pip sur la langue aucune sensation
d'acide, on recueille la couleur sur un filtre, puis
on la foitme en troehisques que l'on met secher
a l'air libre dans un endroit exempt de poussiere.

C'est a M. Merimee gue l'on est redevable (le
l'usage de cette couleur dans la Peinture; ma's,
jusqu a present, cette laque manquait de 'force et
avait l'inconvenient d'etre pateuse a l'emploi,
cause de la grande quantite qu'elle conte-
nait. Aujourd'hui on en fabrique a Paris (1), dont
la force et la beaute egalent les laques carminees
avec leiquelles on pent meme la confondre. C'est
pourquoi nous indiqueions plus bas les moyens
de les distinguer entre elks, et de reconnaitre
les falsifications que celles de gapance,.. auraient
pu subir.

Outre cette couleur, dont le perfectionnement
est du a M. Bourgeois, le meme artiste est en outre,
parvenu a extraire de la 'garance un veritable car-

. min qui, a une grande richesse de principes co-

) Au Spectre-Solaire, quai de l'Ecole, n" 13,

exvibris



112 PREMIhE PARTIS.

lorants réunis sous un très-petit volume, offre une
qualité de rouge extrêmement pure, et dont la
solidité est au moins égale à celle de la laque
extraite de la même substance (0.

Cette précieuse• couleur, découverte en janvier
• 1816 remplace aujourd'hui dans les tableaux

de Chevalets, la miniature et autres genres,
toutes les couleurs de même nuance tirées de la
cochenille.

Voici leS moyens de constater si les rouges de
la garance, distribués sous ce nom dans le com-
merce, sont véritablement extraits de cette subs-‘ ,
tance.

L'on porphyrise à sec une quantité quelconque
de rouge de garance, et pour reconnaître d'abord
si cette couleur est falsifiée avec une laque de Bré-
sil, l'on en jette une pincée dans un demi-verre
d'eau claire et chaude, et il arrive alors que l'eau
reste teinte de la couleur de cette laque. Si l'on
soupçonne, dans ces garances, un mélange de
carmin ou de laque carminée, il suffit encore de

•jeter une pincée de ces rouges dans une petite
quantitéd'ammoniaque liquide ou de potasse caus-
tique; auquel cas, le principe colorant de la coche-
nille reste en dissolution dans ces alcalis.

Enfin, pour constater l'état des rouges de ga-
rance et la quantité relative du principe colorant

(i) . M. Bourgeois ayant traité avec M.. Colomb, son suc-
cesseur et son gendre, dans l'exploitation de la Fabrique
du quai de l'École, nous ne pourrions, sans manquer à nos
engagements, donner ici les procédés de cette couleur dont
les moyens de vérification sont, an reste, les mêmes que
pour les laques de garance.
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qu'ils contiennent, l'on pr€pare d'abord une eau
acidul€e, en m•lant entre elles quinze ‚ vingt par-ties d'eau filtr€e et une d'acide sulfurique huil e
de vitriol; puis l'on prend une quantite fixe de
garance porphyris€e que l'on jette dans l'eau aci-
dul€e (1).

Dans cette exp€rience, l'acide, se colore de la
petite quantit€ du principe fauve qu'avait retenu
le principe rouge, qui, dans ce cas, change lui-
m•me de nuance en offrant celle de la garance na-
turelle; mais, au moyen de plusieurs lavages
successifs, destin€s ‚ enlever l'acide, il reprend
une partie de sa couleur que l'on achƒve de d€ve-
lopper par quelques gouttes d'ammoniaque. Puis
enfin, on lave encore et l'on met s€cher le r€sidu,
qui est le principe colorant pur de la garance alors
insoluble dans les acides, et dont la quantit€,
par rapport ‚ celle de la couleur mise en exp€-
rience, peut ainsi se d€terminer de m•me que
celles d'autres laques de garance soumises ‚ la
m•me v€rification.

ARTICLE IV.

Des Afférentes espèces de bleus.

LE Bleu, proprement dit, est l'une des trois cou-
leurs €l€mentaires. Les substances qui le donnent
nous la pr€sentent, comme les rouges, sous des
nuances extr•mement vari€es. Mais cette classe de
couleurs a cela de remarquable, que les bleus les

) Un verre de cette eau suffit pour une demi-once de
coutre.
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plus brillants et les plus purs en sont en m€me
temps les plus fixes; ce qui n'a point lieu, surtout
dans la classe des jaunes, dans laquelle les ocres
naturelles ou artificielles l'emportent de beau-
coup, • cet ‚gard, sur les jaunes brillants tir‚s du
chrome, etc.

Les bleus les plus g‚n‚ralement connus et les
plus fr‚quemment employ‚s dans la Peinture sont
l'outremer, le bleu de cobalt, le bleu de Prusse, le
bleu min€ral, , la cendre bleue, et les diff‚-
rentes espƒces d'azur.

L'outremer est une couleur bleue vive et pure.
Sa beaut‚ et sa fixit‚, consacr‚es par l'usage de-
puis plusieurs siƒcles, en font une des couleurs
les plus pr‚cieuses pour la Peinture. On l'extrait
d'une pierre nomm‚e lapis-lazuli, ou simplement
lazulite. Cette pierre, qui est d'une belle couleur
bleue d'azur, se trouve en Perse et en Chine.

Pour en extraire la couleur, on suit • trƒs-peu
prƒs le proc‚d‚ suivant :

Aprƒs avoir choisi le lazulite le plus riche enM
principe colorant, on le fait rougir • plusieurs re-

, prises en le jetant chaque fois dans de l'eau fra„che
pour att‚nuer l'agr‚gation de ses parties. Ensuite
on le broie • l'eau pour en former des trochisques
que l'on fait s‚cher • une douce chaleur. Dans cet
etat, on le m€le intimement, avec le double de
son poids, d'un mastic form‚ d'huile de lin, de
cire jaune, de colophane et de poix-r‚sine, de
chacune une livre, et de deux onces de mastic
blanc,le tout bouilli • un feu doux, pendant une
heure, et pass‚ ensuite • travers un linge. On en-
veloppe le m‚lange de lazulite et de mastic dans
lin morceau de toile neuve pour en former un
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noua que l'on trempe dans une quantit;
d'eau claire et chaude dans laquelle011 p€trit ce
'Jouet avec la main, ou avec des spatules de be;

spour en faire sortir la couleur. La premi•re eau
est quelquefois sale; alors on la change et l'on
continue de p€trir le nouet jusqu'‚ ce que l'eau
se soit teinte de la plus grande partie de la couleur
du lazulite. Pour obtenir des outremers de diff€-
rentes qualit€s, on divise l'op€ration en plusieurs,
en se r€glant, pour les nuances de chacune d'elles,
sur la richesse du lazulite.

Enfin, on laisse d€poser ces diff€rents bleus,
qui n'exigent alors d'antre op€ration que de les
broyer finement, et avec beaucoup de propret€,
avant de les faire s€cher.

Comme cette couleur, qui devient de plus en
plus rare, est d'un prix tres-€lev€, on ne l'emploie
gu•re maintenant que pour les tableaux de cheva-
lets et la miniature.

Le bleu de cobalt est une couleur d'une nuance
pure, brillante et fixe qui, vu la modicit€ de son
prix, compar€ ‚ celui de l'outremer, remplace
maintenant  celui-ci dans un tr•s-grand. nombre
de cas. Il pourrait mƒme ƒtre employ€ avec ali-
tant d'avantage que l'outremer dans les Peintures
les plus d€licates, s'il n'avait pas le d€faut, et c'est
le seul, de para„tre, vu le soir ‚ la lumi•re d'une
chandelle, d'une nuance tirant sur le violet; in-
conv€nient qui change n€cessairement alors le
rapport des tons que l'artiste a voulu exprimer. …

Les meilleurs qualit€s de mine de cobalt nous
viennent de Su•de et particuli•rement de Tuna-
berg. Il en existe aussi une mine tr•s-riche dans la
vall€e de Gisto, en Espagne; mais cette mine n'est
point exploit€e.
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Pour extraire la couleur bleue que donne cette
substance minérale, on suit à-peu-près les opéra-
tions que nous allons décrire.

L'on grille d'abord la mine de cobalt jusqu'à ce
que l'arsenic qui s'en échappe, sous la forme d'une
fumée blanche, soit presqu entièrement évaporé;
puis on la met dissoudre dans un matras avec une
suffisante quantité d'acide nitrique, étendu de
cinq à six parties d'eau. On fait évaporer la liqueur
presque jusqu'à siccité; on la redissout dans une
suffisante quantité d'eau; on la filtre; puis on y
verse une dissolution de phosphate de soude, jus-
qu'à ce que l'oxide de cobalt soit complètement
séparé de la liqueur qui le tenait en dissolution.
On lave plusieurs fois et l'on recueille sur un fil tre
le précipité dont on prend une partie encore hu-
mide que l'on combine aveç sept à huit parties
d'alumine réduites en gelée. Ensuite on laisse, si
l'on veut, sécher ce mélange avant de l'introduire
dans un creuset que l'on chauffe par degrés jus-
qu'au rouge cerise et jusqu'à ce que la couleur soit
parfaitement bien développée,

On peut encore obtenir ce bleue en substi-
tuant au phosphate de potasse une combinaison
de cette dernière substance avec l'arsenic, arsé-
•m'aie de potasse; mais, dans ce cas, il faut dou-
bler la quantité d'alun engelée par rapport à celle
du cobalt.

Par ce dernier_ procédé, les bleus sont: plus ou
moins frittés, ce qui les fait paraître aussi riches
en principes colorants que ceux de la première
espèce, quoiqu'ils n'en contiennent en effet que

moitié.
• Le Bleu de Prusse, djiit la découverte a été

€€
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faite • Berlin, en 1704, par Diesbach et Dippe l
est, apr‚s les bleus d'outremer et de cObalt la

bleu psubstance qui offre les nuances de ble les pluspures. Et, quoiqu'• cet ƒgard, et sous le rappor t
de leur fixite, il soit infƒrieur • ces deux couleurs,
il ne laisse pas que d'avoir sur elles, • volume
ƒgal, l'avantage d'une bien plus grande quantitƒ
de principes colorants; quantitƒ que nous avons
trouvƒe, par l'expƒrience, „tre dans le rapport de
dix • un environ. Malheureusement, tous les al-
calis attaquent cette couleur; c'est pourquoi, lors-
qu'on la combine avec des couleurs qui en con-
tiennent, l'on expose ce bleu • dispara…tre ou •
changer en peu de temps (1).

Quant • la fabrication du bleu de Prusse, voici
l'un des procƒdƒs qu'on suit le plus ordinairement
dans les arts.

On fait d'abord, • parties ƒgales, un mƒlange
de potasse du commerce et de charbon lƒg‚rement
incinƒrƒs, provenant de mati‚res animales dessƒ-
chƒes (2). L'on calcine ce mƒlange dans un creuset
jusqu'au rouge; puis l'on dƒlaie cette substance

(' ) On se sert de la propri€t€ qu'a le bleu de Prusse de

se d€colorer par les alcalis, pour reconna•tre sa pr€sence
dans ceux de lazulite et de cobalt qui auraient €t€ falsifi€s
avec cette couleur. Pour cela, on fait'dig€rer, pendant une
heure environ, une pinc€e d'outremer ou de bleu de cobalt,
dans un peu d'eau de chaux clarifi€e. Et en effet, si, d'une
part, l'eau de chaux prend une couleur citrine, et si, de

l'autre, il se pro bit un pr€cipit€ de couleur d'ocre, c'est
signe certain de Ta pr€sence du bleu de Prusse dans ceux
de lazulite et de cobalt.

() Le sang, les rognures de cornes sont les mati€res les

plus propres ƒ cet objet.
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dans quinze à vingt fois son poids d'eau; on re-
mue de temps en temps, pendant une heure, et
iusqu a ce que l'eau ait pu dissoudre cette mixtion.
La liqueur étant filtrée, on y verse graduellement
une solution faite de deux, de trois, et même de
quatre parties d'alun et d'une partie de sulfate de

ler, vitriol vert, du commerce. L'on continue la

même opération jusqu'à ce que le précipité obscur
qui se forme dans la liqueur soit devenu -très-

'foncé, et qu'il ne s'en fasse plus de nouveau. Après
quoi, on lave à grande eau, matin et soir; et, pr
une succession continue de ces lavages pendant
vingt à vingt-cinq jours, le précipité passe succes-
sivement par différents degrés de brun verdâtre
à un bleu très-foncé. Lorsque le bleu est entière-
ment formé, on le Tecueille sur une toile pour
l'égoutter,. puis, lorsqu'il est devenu en pâte
assez solide, on le coupe par morceau pour le faire
sécher.

Le Bien minéral, que l'on a distingué par ce
nom du bleu de Prusse, n'en est qu'une modifi-
cation particulière; car, soumis aux mêmes réacL
tifs, il se comporte absolument de la même ma-
nière, quoiqu'il contienne une plus grande 'quan-
tité de terre d'alun. Ce bleu est néanmoins encore
très-riche en principes colorants. On l'emploie aux ,
mêmes usages que celui de Prusse.

•	L'inde et l'indigo sont les fécules bleues
	

'
nnous rapporte en masse ou en pâte sèche des 

qu'on.
des Indes

orientales. Les voyageurs en ont décrit la fabri-
cation. Linde est plus claire et plus vive, ce qui
vient `seulement du choix de la 

-Matière; car au
fond c'est la même:Le'ilszt jd?"o qu'on emplOie da-
vantage en Teinture,	couleur bleue obs-
cure. Il doit etre lourd, medlocrement dur. Il sert

exvibris
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:€ la d•trempe pour faire du petit-gris oudes
paysages; il faut le m•langer avec le blanc, ayant
beaucoup de corps; mais il se d•charge en s•-
chant, et perd la plus grande partie de sa force
Son caract‚re distinctif est, qu'en le frottan t'
avec l'ongle, il prend une couleur brillante de
cuivre rouge. Il faut qu'en le cassant, il soit parfil•
de blanc.

Cendre bleue. On donne ce nom € une pierre
bleue, tendre, grenel•e, presque r•duite en pou _
dre, qu'on trouve dans des mines de cuivre en
Pologne et dans un terrain particulier de l'Au-
vergne (0; elle est d'une grande beaut•, et fort
en usage dans la d•trempe, surtout dans les d•-
corations de th•ƒtre, pour faire de beaux fonds
de ciel. M„l•e avec du stil de grain jaune de
Troyes, elle sert aux •ventaillistes et aux pein-
tres en paysages, et leur donne de beaux verts.
Elle ne vaut rien € l'huile.

L'azur. Ce mot est consacr• en g•n•ral € d•-
signer une belle couleur bleue c•leste. Comme
substance, on le d•signe sous les noms …le stries,
bleu d'émail, verre de cobalt, parce qu'on le tire
du cobalt, mati‚re m•tallique tr‚s-utile pour la
fa†ence, la porcelaine, la teinte des •maux, les
bleus d'empois : il n'est d'usage que dans la Pein-

(1) La chimie compose aussi des cendres bleues, en m€-
lant ensemble trois parties de bon sable blanc cristallis•,
bien s•ch• au feu, deux parties de nitre, une partie de

limaille de cuivre, une partie de sel commun d•cr•pit•, et
un huiti‚me de partie de sel ammoniac. On fait fondre le
m•lange dans un creuset, on verse la mati•re dans l'eau
froide, on lave et on la tamise. L'eau d•cant•e, on fait -S€ -

cher la poudre bleue, qn'on r•duit en poudre impalpable-
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ture d'impression pour les cndroits exposes Z1.
l'air : on ne l'emploie pas pour les interieurs, taut
pane que sa couleur devient verclatre, qu'a cause
de sa durete„ qui le rend pesant et difficile a etre
rompu avec les autres couleurs. Broye en poudre
,grossiere, on l'appelle azur a poudrer, , et email, lors-
qu'il est broye tres-fin. L'un et l'autre noircissent
a Thuile : on en saupoudre les fonds peints en

comme enseignes, etc.

ARTICLE. V.

Des diverses espêces ar Oranges .

Les oranges sont formes, par la nature ou par
Part, de deux elements colorifiques, le rouge et le

fame.

Parmi les oranges qu'on cmploie dans la pein-
ture, on distingue la mine orange, le minium, le
.inabre et le vermilion.

La mine orange et le nzinizan sont tons deux
tires du plomb par des procedes analogues, et ne
different entre eux que par leur nuance plus ou
moires jaune.

On prepare ces deux couleurs dans de grands
fourneaux de revcrbere dont l'aire est legerement
concave, et sur lequel on etend le plomb qu'on
destine, a cette operation. Pais, au moven de
foyers construits et situes, de cote et d'autre,
presque au niveau de l'aire, on fait fondre cc
plomb qui, au bout de quelques instants, se couvre
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d'une couche d'oxide jaune qu'on enleve, et qu'of
reunit sur les bords de Paire avec un eroclie- t
fer, a long manche, norame ringard. C'est ce pre-.
rnier oxide qui est connu dans le commerce sous
le nom de massicot. On reitere cette operation j us-
qu'a ce que tout le metal sort passé a ce premier
degre d'oxidation. Ensuite on l ate cet oxide dans
des tonneaux remplis d'eau hien nate que Poll

-'agite, pour separer, au moyen des differences de
leur pesanteur specifique, les parties du plomb
encore a l'etat metallique d'avec celles qui soot
déjà oxidees.

Tout le massicot etant ainsi separe du ploml),
on le fait egoutter et sealer, et on le renict a nu
sur l'aire du fourneau, ou clans de larges caisses
de fer-blanc. On le tient ainsi, pendant trente
trente-six heures, a une chaleur mode'ree et moin-
elre que celle du rouge-bran. Enfin, lorsque cet
oxide est arrive a la nuance qu'on desire lui don-

. nor, on le retire du fourneau; et, apres l'avoir
laisse refroidir, on le passe par un tamis de toile
metallique.	 .•

Pour se garantir du danger qu'il y aural? de
respirer la poussiere asset abondante qui se de-
gage de cet oxide pendant l'operation du tami-
sage, on peut Petendre dans un suffisante quail-
lite d'eau -bien claire et le passer, dans cet kat,
par le tamis qui n'en retient pas moths les parties
les plus grossieres, ainsi que celles non encore
oxidees; apres quoi, it suffit d'en separerreau, et
de le faire secher avec soin. Ce procede fournit,
en meme temps, le moyen d'obtenir separernent
les 'cleax nuances d'oxide dont nous avons pane
plus haut, en decantant l'eau de ce nouveau la-.

a*
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wage, a rinstant oii elle retient encore en suspen-
sion les parties les plus deliees de l'oxide.

Le cinabre et le vermilion, ainsi que celui qui
-nous vient de la Chine, soot des substances co-
lorees toutes trois, soot formees des memes
elements chimiques, et dont la couleur appartient
a la classe des oranges, bien plat& qu'a Celle des
rouges purs, attendu que les vermiflons les plus
riches en . principes colorants n'offrent, au plus,
qu'un excedant de rouge elementaire d'un qua-
rantieme environ (O.

On distingue deux especes de cinabre : le na-
turel et Partificiel. Le premier ,se trouve dans les
mines de mercure, et le second est le produit de
l'art. Voici comment on parvient a le former.

On fait fondre une partie de soufre dans un
creuset; on y ajoute ensuite graduellement jus-
qu'a quatre parties de mercure dont on favorise
1a combinaison avec le soufre en remnant la mix-
tion de temps a autre, jusciu'a ce qu'elle offrc
-tine masse d'un violet fonce et noiratre. Apres

j

qugi Pon introduit cette inixtion dans un matras
de verre a long col; on la fait chauffer presque
usqu'a dhareur rouge, et aloiT le cinabre se

sublime et va s'attacher, sous la forme d'aiguilles
violettes, au col de la cornue. C'est dans cet kat
de cristallisatiOn qu'il porte le nom de einabre et
celni 'de vermilion, Iorsqu'il est broye et reduit
en poudre. Quant au vermilion de la Chine, 4.e-

( ) Voyez, a ce sujet, le Me'moire de N.Itourgeois sur
les lois de la combinaison'iles couteurs, etc., pages 36 et 39;
Paris, Testy , 1813.
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quel est touiours en poudre, it n'offre de diffe-
rence, avec le premier, que celle d'une nuance un
peu plus carminee.

Cette couleur, qui est as5ez solide lorsqu'ellc
est employee seule, peut etre falsifiee par un me-
lange de miniurn. Mais on reconnalt facilement la
fraude, en, faisant sublimer de nouveau le cinabre
qui, comme dans la premiere operation, va s'atta-
cher au col de la cornue; et alors, le residu fait
connaitre de quelle quantitá it etait falsifie.

ARTICLE VI.

Des diffirentes espêces de Verts.

Les verts, en general, soot, ainsi que les
oranges, des composes formes par la nature,
ou par fart de deux des trois elements coloriti-
ques, et qui, pour les verts, sont le jaune et le
bleu combines en . diierses proportions.

Les substances counues sous ce nom sont
vert-de-gris , le verdet, la terre-verte , le vert
de moutqgne ou Vert de Ilongrie , le vent de
Scheele, le vert de vessie et le vent

Le vert-de-finis, qu'il ue La id pas confondre
avec le vertlet, bien. que . tops deux soient le pro-
dui$ de la combivaison du cuivre avec l'acide du
vinaigre est une couleur verte fort brillante
dont on fait un grand usage pour peindre les
treillages de jardips.

C'est a Montpellier, et aux environs de cette vale
que se fabrique tout le vert-de-gris du commerce.

A cet effet, dans une cave, ou tout autre lieu
humide et chaud, on dispose successivemen t une
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cuuche pea epaisse de mare de raisin, puis tine
couche de lames de cuivre, en terminant par une
derniere Couelie de make. Au bout d'un mois ou
de six semaines environ, Poperation est terminee.
Alors on enleve le vert-de-gris déjà forme, apres
quoi l'on recommence la meme operation sur les
portions de lames de cuivre qui ne sont point
encore oxidees.

Pour faire la liqueur connue sous le nom
de vert-d eau , employee dans le lavis des plans,
on dissout a chaud une certaine quantite de vert-
de-gris dans du vinaigre distille; l'on fait .eva-

- porer la liqueur jusqu'a ce qu'elle commence a
cristalliser; on y introduit des, batons fendus„
dans la presque totalite de leur longueur, en
trois ou quatre parties, et c'est autour de ces
batons que viennent se grouper de beaux cris-
taux de voiles parmi lesquels it faut choisir les,
plus riches en. couleur pour former, en les dis-
solvant dans une eau legexement alcalisee, la.
liqueur dont it s'agit.

La terre verte est une terre seche de couleur
verte, dont it y a de deux sortes; savoir terre
verte commune, et terre verse de VE:r0146 en Italie,
l'une est une espece de terre grasse qui ne . se
dissout pas -facilement a l'eau, et qu'il faut y bleu
broyer pour l'employer; elle est d'un vert asset
pale : l'autre est d'un beau vert, ayant beau-
coup plus de corps que la commune. Elle devient
d'un vert fence etant broyee a Thuile, et sert aux
peintres de paysages de marbre. Elle nes'emploie
point en detrempe

r) Parini les couleurs, la lerre verse ?avail (11re le sea

oxide verl de frt . furnt6 par la nalttre.
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Le vert de montagne, ou veil de !Allele, est nit
mineral ou fossile verdatre, ou plutOt une cliaux
de cuivrc verte, pfon trouve en petits grains,
comme du sable, dans les montagnes de Kern-
boussen, en Hongrie; it doit etre d'un beau vert
fonce de Saxe. Quoiqu'en poudre, it faut le broyer
pour l'employer, soit en detrempe, soit a l'
ce qui doit se faire avec beaucoup de menage-
ment, car it fait former les couleurs.

On compose aussi des veils pour la detrempe
vernie, avec du blanc de ceruse, de la cendre
bleue et du stil de grain de Troyes; ils sont aussi
beaux c l ue les verts de montague, et ne-sont pas
aussi sujets. On pout faire ce memo vert avec du
la ceruse, du bleu de Prusse, et du stil degrain
jaune; mais it est moins vif et plus terreux. y
ajoutant un pen de vert de montague, on lui donne
une couleur plus vigoureuse.

Le veil de Scheele est une belle couleur vertc
lnrinee par la combinaison de l'arsenie avec le
cuivre. Woici le procede quo Scheele indique
pour obtenir cette couleur.

On met dissondre sur le feu, daus un chaudron
de cuivrc, une livre de vitriol bleu dans six pintes
d'eau claire environ. Apres quoi l'on fait fondre,
dans un autre vase, une livre de potasse blanche,
et cinq onzes d'arsenic blanc pulverise dans deux
pintes d'eau, puis on filtre la liqueur.

Ces operations terminees, on verse graduelle-
ruent la dissolution de vitriol bleu, encore chaude,
dans la solution de potasse et d'arsenic, en obser-
vant de remuer continuellement le melange pour
favoriser l'operation. Quand la couleur est en-

tii-irement precipitee au fond du vase, ce qui a
lieu an bout de quelques lieures, on decaute
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I lea* qui snruage, pour la separer de Ia couleur
qu'on lave ensuite . a chaud, et plusieurs foil,
pour enleVer tons les sels. Enfia on jette le residu,
c'est-i-dire, la 'couleur sur ttn filtrd de papier
gris, et, quatul l'eau est suffi gamment evaporee,
'on en forme des trochisques gut Won met secher
I'abri de Ia poussiere.
Cate couleur est, comme, nous l'avons dit,

d'un tres-beau vert; mais, etant naturellement
pateuse et grasse, elk est, par cela méme, d'un
emploie asset difficile. Cependant elle reussit fres-
hien dans les glatis, et s'y conserve parfaitement,
lorsqu'elle n'est point combines avec trop d'huile
siccative.

ile oert de vessie se fait avec le fruit d'un ar-
brisseau tru'on nomme noirprrin on bow: repine.

On en tueille les baies, quand elks sont noires et
Men metres; on les met a la presse d on en tire lc
slit, qui est visqueux et noir, ,qu'on laisse ,eva-
porer a petit feu, sans l'avoir fait depurer; y
ajoute un pen d'alun ;de roche dissous clans l'eau,
et de l'eau de chaux. Pour rendre la matiere plus
haute 'en couleur et plus hdlle, on continwe un
petit fensons-cestteliqueur, jusqu'a ce ait
prs une consistance de oriel; alors on la 'suspend
a la.. chemirret 'on dans un lieu -chaud, dams des
vessies .de cochon ou -de Etetif (c'est cc qui lui a
fait donner le nom de vert de vessie); on l'y laisse
durcir pour le 'gander. On 'dolt le choisir dur,
compacte, asses pesant , die couleur verte; on
s'en sert orclinairentent pour peindre sur 'des
iventails, faire les Davis 'des plans.'On petit Vern-
ployier 'en detrempe l en ge laissant infuser dans
react; mais ii ne vant rien a l'huile, et we sert

yti aux. batiments tri aux 'equipages.
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Le vertdIris est tine espece de pate ou de fecule

verte qu'on tire de la fleur bleue de l'iris; on ne
s'eri sert guere que pour la miniature (.),

ARTICLE vi I.

Des rliffi;rentes espims de Violets.

•
Les violets sont , comme les oranges et les

vents, des composes naturels ou artificiels de
deux elements colorifiques qui, , pour les violets,
sont le rouge et le bleu combines en differentes
proportions. Parmi leg diverses couleurs qu'on
emploie dans la Peinture, cette espece particu-
here est tres-rare. Elle se reduit a peu-pres
deux, savoir : les violets tires de l'or, et connus
sous le nom de pourpre de Cassius, et les oxides
violets de fer.

On emploie les premiers sur l'email, la porce-
laine et dans la miniature, et les seconds sur la
porcelaine, dans la miniature eta Thuile. Mais
comme, d'une part, ces couleurs sont +fun prix
assez eleve, et que, de l'autre, ils sont bien loin
de suffire pour tousles cas, Pon compose alors des
violets de touter pieces, en combinant ensemble,
et en des proportions convenables, des roues
avec des blew, suivant la nuance et ]'eclat qu on
vent obtenir.

..) .11 aisle encore queiques attires especes de veil, leis
flue oeukde chriime -et de coball; mais do quo leur usage
est peu frequeut,'et leur prin assek &eve, nods n' co don-
nous point ici les precedes de fabrication.
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Les violets dur sont formes par la combinaison
d'une solution nitrique d'etain, avec une solu-
tion d'or pur par l'eau regale. On male ensemble
ces solutions par petitcs quantites a la Ibis, et on
les reunit successivernent dans un autre vase pour
en precipiter ensuite la couleur, au moyen d'une
solution alcaline; on lave apres cette couleur
comme les autres, jusqu'a ce qu'erifin, degagee
tout-a-fait de sels, snit recueillie avec soin,
et sechee a l'abri de la poussiere.

Quand aux violets de Per, ils resultcnt d'une
qalcination reiteree quatre a cinq fois a un feu
de forge, nu. de four a porcelarne, • d'un oxide
rouge defer prepare de to4tes pieces, c'est-h-dire,
forme d'abord en beau rouge par les moyens qua
nous avons indiques plus haut. Ces violets, quoi-
qu'en effet pea energiques, sont neaninoins d'une
tres-grande utilite dans le tableau, par la finesse
et la fixite de leer couleur.

ARTICLE VIII.

Des differences espeees de Bruns.

Les brans sont des substances plus ou rnOins
obscures, mais neanmoins .asset cOlorees pour rie
pouvoir titre compris dans la classe generale des
noirs.. Its paraissent naturellement formes. par la
combinaison ternaire de plusieurs couleurs, entre
lesquelles cellos qui sont en exces dans la combi-
naiso donnent 'a ces Bruns lour denomination
particuliere, teller que cellos de brans rouses, dc
bring jaunes, de brims violets, etc. etc.

Les brims les plus connus et lcs plus gene,rale-
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ment employes, sont : La terre trombre, le slit
de.grain brim d'Angleterre, la terre de Cologne, la
terre de Cassel, le bitume et le bistre.

La terre d'.umbre, ainsi nommee a cause de sa
couleur brune, est une terre obscure, friable,
plus tendre dans son etat nature' qu'etant calcinee,
qui sect a peindre en brun; elle s'introduit dans
les couleurs de Bois, degraisse l'huile, et, pure,
elle s'emploie a glacer des fonds bruns.Les peintres
en tableaux s en servent pour ombrer et faire
des fonds. La calcination lui donne un ton plus
brun.

Le stil de grain, brun ou tr.dngleterre, est une
composition ehimique dont on se sort pour ombrer
et faire des glacis. On l'emploie pour des tableaux
d'ornements ou d'histoire:41 doit etre de casse
nette, et est superbe- a l'huile.

La terra de Cologne est une substance brune,
compacte et legere, qui paralt formee dans la
sein de la terre par la combinaison d'une. terra ,
ocreuse avec des debris de vegetaux resineux. On
en distingue de deux especes, la naturelle et la

• ealcinee. La premiere est d'une couleur plus noire
que la seconde. En effet la nuance de celle-ci,
plus rougeatre et plus claire, indique assez que le
far qu'elle contien,t a resiste seul a la calcination.

Son usage n'est pas general dans la Peinturc :
on ne Vemploie guere que pour le tableau.

La terre de Cassel, autre brun tres-obscur et
legerement rougeatre , est Line substance qui
pa:ralt etre de la nature des kitumes, par l'ana-
logie offre avec eux dans sa combustion.
Cette espece de brun est d'un assez frequent
usage dans la Peinture, a cause de la facilite de
l'emploi.
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Le bitzinte est une substance solide, cassante,
legere et d'un bran tres-fonce, 11 y en a de deux
espêces, celui qu'on nonnine kume de Judge,
asphalte,,parce qu'ou le trouve sur la surface du
lac de Judge, et celui qui resulte de la distilla-
tion du succin.

Cette substance, quoique d'un einploi asset
difficile, est neaumoins generalement mnployee
aulourd'hui dans la peiuture, pa les qualites,
precieuses offre comme brim transparent
et leger.

On ne broye point cette couleur pour la com-
biner avec I'huile; mais on la fait fondre d'abord
dans une quantite suffiaante d'essence de the-
benthine„sur un feu 'doux; apres quoi on y intro-
(kit de l'huile d iteillet, et une portion d'huile
siccative jusqu'a ce qu'elle ait aequis, a l'emploi,
la mere facilite qne *les autres couleurs. On la
conserve dans des pots ken converts pour s'eii
servir.au besoin.

Le bistre est aussi tine espece de brun, mais
qui n'est propre settlement qu'au lavis. Cctte
substance, qui est un produit de la combustion
'du bois, prend la denomination connuc de sue,
avant d'être preparee a Petat de bistre, prepa-
ration qui consiste a en dissoudre dans l'eau les.
parties les plus solubles, et a faire evaporer la
liqueur juiqu siccite.

Depuis quelque temps le More a ete remplac4,
pour le meme usage, par axle autre espece. de
brun, nominee scepia, et dont la plus belle nous.
vient	 Rowe.
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ARTICLE I.

Des thtferrentes especes de Noirs,

Les noirs sont, en general, des substances qvu,
entre tons les corps de la nature, sont ceux qui
absorbent le plus de tumiere, et qui, par conse-

quent, en reilichissent le moms. Ce qui les dis-
litigne essentiellentent des couleurs, c'est qu'ils
absorbent aussi la lumiere, sans offrir, comme
elles,'auturre sensation colorifique.

Les noirs employes dans laTeinture sont pres-
que tons It resultat 'de la combustion, dans des
vases bien dos, de matieres artiniales ,ou vegetates.
Tels sont le noir tfiVoire, le noir dui le noir de

/tarbon,, le no+ de pêches, le noir de vigne, le, noir
de fumee, le mil,' d'Allemagne et le nob- e4 compost-

Le noir d'ivoire se fait avec des niorceaux d'i-
voire renfertnes dans on trenset on pot de terre
lute avec de la terre a potier, qu'on place dans leur
four, lorsgu'ils cuisent tear poterie, avec la pre-
eattion qu'il n'y out aucun jour au-crews& ou
&CA vases; autrement it se cousutnerait.I1 est plus
veloute que le noir de *hes, et farrt an tres-beau
noir, employe a l'huile ou	 vernis : -ntelange
avec le Slane, it	 gris de perle.

Le 	 dos provient	 de 'mouton brales
et reputes tomme le noir trivoire. 11 donne um
no'rr roussatre, ilia•nmoins fort dour a la roe.
.Coirtnie les 'Os Jules 	 t fort durs,	 1m-i-

ies, tulles 17r e	 ora' a l'eau, paroe,etne tog"
les corps dttra e broiett %en plus facilotnent
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l'eau Quand its sort secs, et que
l'eau est evaporee, on les broie aisement a l'huile.
On peut les garder taut qu'on veut, broyes a real',
et on les emploie a l'huile quand on en a besoin.
Les noirs, etant difficiles a secher, demandent
titre tenus plus fermes, broyes a l'huile, que les
autres conleurs, allu d'avoir la facilite d'y mettre
la. quantite necesaire d'huile grasse.

Le noir de péches, qui vient des noyaux de
peches piles a broyes, cornme celui d'ivoire, sea
a faire des gris moms roussatres. On pout s'eu
servir a l'eau.

Le noir de charben se fait avec des morceaux
de charbons nets et bien brides, qu'on pile dans un
mortier, et qu'on broie ensuite a l'eau stir un
porphyre, jusqu'a ce qu'ils soient assez fins; alors
on les.met secher par petits morceaux stir du pa-
pier lisse. Le meilleur nous vient par 1'Yonne :
rot le choisir, le broyer extremement fin, pour
l'employer a l'huile. On s'en sect pour peindre
en detrempe. Melange avec du Blanc, it donne de
beaux gris pour les plafonds, escaliers, etc.

Le now de vigne se tire des sarments brides; c'est
le plus beau de tous les noirs; plus on le broie,
plus it donne d'eclat : aussi les peintres en tableaux
s'en servent-ils de preference.

Le noir de-fumée est une substance d'un beau
noir qu'on recueille de plusieurs facons de la
meche d'une Lampe, d'une chaudelle, d'une
gie, mais celui de poix est,le meilleur. C'est une
suie de resine qu'on retire en mettant tons les pe-
tits morceaux de rebut de toute espece de poix,
dos de grands pots ou marmites de fer, qu'on
place dans des chambres fermees de toutes parts,
et tendites de toiles ou peaux de mouton on met
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lc feu a la : poix; et, pendant qu'elle bride, la
fumee se condense en une suie noire qui s'attache
aux ,toiles : on ramasse cette suie, et on la garde
en poudre dans des barils ou en masse. Le noir
de fumee s'incorpore parfaitement avec l'huile,
niais ne se male point avec l'eau pour la detrempe.
Quand on veut 'employer, on le detrempe avec
du vinaigre ou de la colic figee. 11 rougit commu-
nement, et it n

o
est pas bon dans les couleurs. On

s'en sect pour les fors, les balcons, les jeux de
paume i et a faire les bandeaux noirs qui accom-
pagnent les litres d'eglise.

Le noir d' ifilernagne , qui nous vient en poudre,
de Francfort,. de Mayence, de Strasbourg, se fait
avec de la lie de yin	 lavee ensuite dans de

puis broyee dans des moulins faits expres.
11 faut le choisir lager, le moins sableux possible,
luisant, doux, friable, plus lourd que noire noir
de fumee. 11 doit donner un noir de velours.

Le noir de composition est le residu des opera-
tions du bleu de Prusse : comme it tire un peu sun
le bleu, on s'en sort avec le blanc pour faire les
beaux gris argentins.

SECTION Iv.

De la conibinaison des matihres coteries pour obtenir
un ton . donne.

BANS la seconde section, on a vu comment
tdutes les couleurs pouvaient etre reduites trois
principales, et comment, au moyen de ces cou-
leurs , on pouvait former trois composes Lien

exvibris



64,	PREMIÉTI PANTIE.	 ,

distinets les uns des autfes, savoir Porange; le
vent et le violet; lesquels &talent toujours colores.
On a . vu de meme que quand les trois couleurs
elementaires etaient combinees entre elks dans
des proportions convenables, elks se detruisaient
mutuellement, et n'offraient plus alors qu'un gris
plus ou moins obscur, selon l'intensite colorifique
des substances mises en combinaison.

D'apies ces principes, toujours confirmes par
rexperience dans leur application, it nous est
maintenant facile d'indiquer ici les moyens de
former a volonte toutes les nuances imaginables,
pourvu qu'om ait a sa disposition les elements de
ces combinaisons, soit isoles entre eux, ou soit
deja naturellement combines.

Or, comme toutes les couleurs se reduisent en
effet aux trois elements quo nous avons indigoes,
ii ne faut pas alors tine tres grande contention
d'esprit pour parvenir h les combiner inecanique-
ment; soit par deux, pour en former des coin-,poses toujours colores , que nous nommerons
bing es; wait, par trois, pour en former des corn-
poses plus ou moins incolores, que nous nom-
merons ternaires ; composes auxquels, d'une et
d'autre part, it ne s'agit plus que d'ajouter des
quantites diverses de blanc„selon l'eclat ou le
de re d'intensitede lumiere qu'on vent leur faire
reflechir.

Ainsi done, pour former, par exemple, des
oranges, -des veils et - des violets, it suffira de

j
combiner entre eux, soit des rouges avec des
aunes, soit des jennies avec des hleus; soit enfia
des Meets avec des rouges, et necessairement l'e-
nergie• colorifigne de ces divers composes partici-
pera de eelle des composants.
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Mais comme déjà plusieurs de ces composes
existe0 naturellement, ou fabriques par Part, 

on
sent Bien qu alors it est inutile de les former soi-
lame de toutes pieces, quisqu'il suffit de les chni-
sir parmi ceux qui se • rapprochent le plus de la
nuance qu'on vent obtenir : nuance a laquelle on
peut d'ailleurs faire subir aussi, pour l'amener
un ton donne, la mime operation qu'aux compo-
ses formes de toutes pieces.

Or, comme• dans les combinaisons directes,
c'est-a-dire dans celles formees avec des elements
isoles, on abaisse a volonte l'energie colorifiquc
des oranges, cn y ajoutant du bleu; celle des verts ,
en . v ajoutant du rouge, et enfin colic des violets,
en y aj outant du jaune, il est evident qu'on peut
faire la meme operation sur les couleurs deja
natiirellement composees, quelle qu'en soit d'ail-
leurs l'energie; macs alors ils doivent etre distin-
gues de ceux formes de toutes pieces, par la de-

. nomination de composes indirects, attendu
sont formes par des couleurs deja plus ou moins
combinees entre elles.

Parmi les composes naturels, ou formes par
l'art, on a donne le nom de Grans aux couleurs
obscures et peu energiques, afin de les distinguer
des noires, et particulierement des couleurs vives
et lumineuses. INeanmoins, quoique ces Bruns
soient de leur nature peu energiques, les couleurs
qu'ils reflechissent peuvent encore 'etre modifiees
d'apres les memos principes que pour les couleurs
energiques. D'oh il suit qu'on pout abaisser ou
augmenter a volonte leur energie colorilique, en
y ajoutant, dans le premier cas, des couleurs corn.:
plementaires; et, dans le second, des couleurs de
memes especes que cellos qu'ils reflechissent. •

5
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Enfin, le noir lui-meine, au moyen duquel on
peut former toutes les nuances imaginables de
gris , en le combinant avec diverses quantites de
Mane, pent servir aussi, comme les bruns, de base
A une infinite de nuances moyennes qu'il est fa-
cile de former par l'addition de quelque couleur;
mais cependant ces dernieres combinaisons n'ont
lieu que quand on ne trouve point dans les autres
substances le moyen d'obtenir, par des combi-
naisons plus simples, la nuance qu'on vent
avoir.

D'apres ce que nous venous de dire, au sujet
de la combinaison des couleurs, pour obtenir un
ton donne quelconque, 11 est facile de voir que
tons ces principes sont fort simples ; et qu'ils pen-
vent se reduire a un tres-petit nombre de points
fondamentaux aises a saisir a l'aide du tableau
suivant.
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TABLEAU GENERAL

DE LA CObIBINAISON DES COULEURS.

COULEURS ELEMENTAIRES.

JAUNE.
	 ROUGE.	 BLEU.

COULEURS BINAIRES.

Par faites.

ORANGE 	

Imparfaites.
Orange + jaune.

I Orange + rouge.

VERT

VIOLET  

( Vert . .+jaune.
I Vert . .+ bleu

Violet .+ rouge.
Violet .+ bleu.  

COULEURS TERNAIRES.

Parfaites.	 I
	

Imparfaites.
. . i +Jaune.
. . ( + Rouge.•

+Bleu.
. + Orange.

INCOLORE	 .	 +Vert.

ou	 + Violet.

Blanc, Eris ,	 + Orange .. + jaune.
on Noir.	 ..	 + Orange .. + rouge.

	

.	 +Vert. . . . +jaune.

	

..	 +Vert. . . . +bleu.

	

.	 + Violet. . . + rouge.
+ violet. . .	

5
+bleu.

*
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En effet, Si l'un suppose que, dans ce tableau,
les trois premieres couleurs /urine, rouge et blew,
soot a leur plus haul, degre de purete elementaire,
ce quel'on peut reconnaltre deja, méme a la seule
inspection, soit en les comparant -avec d'autres
couleurs de meme espece, soit en examinant avec
soin si chacune d'elles est exempte de l'impression
des deux autres, it s'en suit qu'etant contbinees
par deux a l'etat moyen dont nous axons parle
plus haut, elles sont veritablement binaires par-
faites; et qu'elles sont binaires imparfaites, Ions-
qu'elles offrent quelque excedant en deca ou au-
dela de cet etat moyen.

A regard des combinaisons ternaires, elks sont
toujours incolores, quel que soit le degre de leur
intensite lumi.neuse, lorsqu'elles n'offrent aucun
excedant de couleur; et, dans le cas contraire,
elks sont toujours colorees, plus ou moins, puis-
qu'elles offrent toujours, soit des excedants ele-
mentaires ou. binaires parfaits, soit des excedants
binaires imparfaits, ainsi que nous l'avons indique
dans le tableau.

Cornme, au reste, ce tableau offre sous un
seul point de vue, les principes . de toutes les
combinaisons possibles, et qu'en. effet it n'y a
dans la nature aucune espece de couleur qui ne
s'y rapporte, nous bornerons ici les developpe-
meats que nous venous d'cn donner, et nous ter-
minerons ce sujet par quelques autres details
particuliers et dela offerts par Watin; details
auxquels it sera facile d'ajouter soi-meme cenx
qui resultent des.principes que netts venous d'ex-

t
poser.
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BLANC.

. Les trois substances qui donnent le blanc sont,
comme nous l'avons dit, pa j;e 19, le blanc de
Bougival, le blanc . de ceruse, le blanc de plumb.

Pour avoir un blanc -en ditrempe, si vous ne
voulez pas vernir, broyez a l'eau du blanc de Bou-
gival, et detrempez-le 'a la colle de parchemin.

Si vous voulez vernir? broyez du blanc de ce-
ruse a l'eau, et detrempez-le a la colle de parche-
min. On prepare de même le blanc .de plomb.

Pour peindre si vous voulez vernir,
broyez la ceruse ou le blanc de plomb avec de
l'huile de noix ou d'ceillet, et detrempez-les avec
de r essence de terebentbine.

Si vous ne voulez pas vernir, it faut les detrern-
per avec de l'huile toupee d'essence.

Comme les teintes absolument blanches sont
quelquefois trop fades a la vue, que le temps
les jannit, et que les roussit toujours un

pen, pour leur conserver leur blancheur, it faut
y mettre une legere pointe de bleu, ou du noir
de charbon, que l'on broie separement, soit a
l'eau, soit a l'huile, et qu'on mélange ensuite avec
le Mane.

Le blanc nuance de noir ou de Men donne le
gris. Les principaux sont l'argentin, le gris de
-perle, le gris de lin et le gris.

Le gris argentin se fait en prenant du beau
blanc, etc melangeant avec du bleud'indigo, ou
du noir'ge composition, ou du noir de vigne, en
tres-petite quantite.

Le gris de lin se compose avec de la ceruse, de
la laque, et tres-peu de bleu de Prusse, qu'on
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broie separement, et qui, melanges ensemble dans
la quantrte necessaire, donnent Ie gris de lin qu'on
cherche.

Le gris de perle se fait a peu pres comme l'ar-
gerrin; on peat egalement y substituer le bleu de
Prusse au bleu d'indigo.

Le gris ordinaire se compose avec du blanc et
du noir de charbon. Tons ces gris s'emploient
egalement a l'huile et a la detrempe.

JAUNE.

L'ocre de Berri donne le jaune; pur, it fait un
jaune fonce, et un jaune plus tendre, melange
avec le blanc de ceruse, qui lui ajoute du corps.
On peut les employer l'un et l'autre en detrempe;
broyes a l'huile, on peat les detremper a l'huile,
ou a l'essence, ou a l'huile toupee d'essence.

On compose le chamois avec du blanc de ceruse,
beaucoup de jaune de Naples, une Pointe de ver-
milion et un peu de jaune de Berri : ces substart-
ces s'emploient de toutes fa:cons.

On fait jonquille avec de la ceruse et du stil de
grain de Troyes : on aura le jaune citron ou au-
rore , en mélant plus ou moins d'orpin rouge et
d'orpin jaune. L'un et l'autre ne s'emploient guere
qu'a l'huile, et deviennent superbes employes au
vernis: Si vous ne voulez pas vous servir d'orpin,
prenez du blanc de ceruse, auquel vous ajouterez
du beau stil de grain de Troyes, on du jaune de
Naples, qui est plus solide, et que vous emploierez
comme vous voudrez.

Lorsqu'on ne veut point dorer un sujet, on le
met en couleur d'or, , ce qui se fait avec le plus ou
le moins de blanc de ceruse, le plus ou le monis
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de jaune de Naples et d'ocre de Berri. On ' y pent
joindre .un peu• d'orpin rouge, pour soutenir le
ton de l'or : on emploie toutes ces matieres a l'huile
ou a la detrempe.

ROUGE.

Le rouge ne se melange guere pour la Peinture
d'imprcssion, qui n'en fait usage (Jue pour le

 d'appartements, les roues d'equipages et
les charriots. Pour les premiers, on se sect du gnus
rouge et du rouge de Prusse;• pour les seconds,
on emploie le vermilion, le minium et le rouge de
Berri, et c'est ce dernier qui sent aux gros ouvra-
ges de peinture en rouge. On en verra l'emploi.
Bans le detail de ces trots parties.
• ' De la laque earminee, du carmin, et tres-peu
de blanc de ceruse, font le eramoisi:

Pour faire couleur de rose
' 

mettez peu de car-
min, une pointe de vermilion ct du blanc de
plomb.

De la laque, du carmin et peu de bleu, font /i
las. Ces couleurs seront plus belles, employees a
l'huile d'oeillet, et detrempees a l'essence.

BLEU.

Le bleu de Prusse et la ceruse, plus ou moms
combines entre etix, donneront le bleu tendre, le
bled celeste, le bleu de Roi et le bleu Ture; it faut
plus de blanc pour le bleu clair; it en . faut peu

•quand on veut le foncer. Vous pouvez broyer l'un
et fautte a l'eau, et l'employer a la toile; mais la
couleur sera plus belle si veils la brOyez. a l'huile
d'oeillet et la detrenapez a l'essence.
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Le violet se compose.avec de la Lague, du bleu
de Prusse, un peu de carmin et tres-peu de blanc
de plotnb, a la cone ou a l'huile, comme an jtige
a propos.

VERT.

Le vent d'eau en, detrempe se 'fait ayec du Mane
de ceruse broye a l'eau, avec lequel on mole plus
ou moms de vert de montagne, aussi broye a l'eau,
selon qu'on le veut plus ou moms fonce; on les
detrempe l'un et L'autre ada cone de parchemin.
On compose aussi un vert,d'eaa plus vif et moins
sujet a changer, avec de la ceruse, de la cendre
bleue et du stil de grain de Troyes.

.Quand on vcut employer le vert d'eau au venni s,
it faut le broyer separement a l'essence du vert-
de-gris distille et du blanc de ceruse; incOrporer
le vert-de-gris dans la quantite necessaire de blanc
de ceruse pour la:teinte, et detremper le tout avec
un vernis a l'essence. Ce vert d'eau ne jaunit la`
mais; mais si volts voulez donner de la solidite
votre ouvrage, comme sur le panneau d'une belle
voiture a fond vert, verni-poli, it faut, en remuant
Bien, detremper votre vert-de-gris calcine, l'es-
sence ) et votre ceruse, aussi brciyee a l'essence,
avec un beau vernis au copal.

Le vent de treillage se compose en mettant une
livre vert-de-gris simple sur deux livres de
ceruse : on les brow Pun et l'autre separement it
Thuile de noix et on les detrempe a l'huile de.
noix. Lorsque c'est, pour emyloyer. a Paris, on
met -trois livres de blanc sur le vert, attendu que
Pair 'de cette capitale le noircit; au lieu que,'pottr
la campagne,	 ne met pie deux livres de cent-
se, le grand air 'thangeant toujours le vert. Quelle
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est la raison de . cette difference prouvee neces-
saire ? Je laisse aux physiciens a la demeler; ce
qui est certain, c'est que l'experience demon-
tre la necessite. Si j'osais hasarder mon opinion,
je dirais que cela vient peut-titre de ce que Pair
de Paris, plus charge de substances animales ex-
halees, gni se deposent sans doute sfr ce vert, y
prennent bienten le ton de la putrefaction, et oc-
casionnent la decomposition superficielle du ver-
det, tandis qu'elles agissent sur la ceruse en la
noiicissant.

Le vert de ,,composition, pour les appartements,
se fait avec une livre de blanc de ceruse, deux
onces de stil de grain de Troyes, et une demi-
once de bleu, de Prusse; plus ou mains de stil de
grain de Troyes pent dormer le ton qu'on cherche,
ou raccorder une couleur. Si vous voulez faire
usage de ce vert en detrempe, broyez-lc a l'eau, et
le detrempez a la colle de parchemin. Si vous le
broyez a	 detrempez-le a l'essence.

Le vent pour les roues d 'Oquipages est compose
de ceruse et de vert-de-gris distille, broye sepa-
rement avec moitie huile et moitie essence, et de-
trempe avec vernis de Hollande, dont nous par-
lecons ci-apres.

Le vert-de nze? se compose avec du blanc de ce-
ruse, du bleu . de Prusse, du stil de grain de Troyes;
le vent pomme, avec du bleu, du vert-de-gris cris-
tallise

'
 et plus de jaune; le vent Saxe, avec du

Blanc, du vert cristallise, du jaune et plus de bleu.

BRUN.

iNous rangeons ici les couleurs de Bois et les
couleurs sombkes, parse qu'il est Bien rare que la
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Peinture d'impression fasse usage d'une couleur
clecidement brune, a moins que ce ne soit pour
obtenir des tons moyens et rompus.

'Trois quarts do blanc de ceruse, Yautre quart
d'ocre de rue,' de terye d'oMbre et de jaune de
Berri, font gla couleur de Lois de ehdne , plus ou
moins de ces dernieres substances vous aonneront
la teinte que vous cherchez : elks s'emploient
egalement a l'huile et a la detrempe.

Le blanc de ceruse, l'ocre • de rue et la terre
d'ombre, rouge et jaune de Berri, vous donne-
ront la couleur de bois de foyer; vous les em-
ploicrez- a la colle ou h l'huile, comme vous le
voudrez:

Le rouge d'Angleterre, l'ocre de rue et le noir
d'ivoire, donnent le maron knee; on Peclaircit en
y mettant moins de noir et plus de rouge : ils
peuvent etre employes en detrempe ou a l'huile.

L'olive en detrempe se fait avec du jaune de
Berri; de l'indig6 et du blanc de Bougival; mais
quand on vent vernir dessus, au lieu de ce blanc,
it faut employer ,de la ceruse. L'olive a l'huile se
fait en broyant, avec ce liquide, du jaune de Ber-
ri, qui est la basse de cette couleur, un pen de
vert-de-gris et de noir, qu'on detrempe a l'huile
coil* d'essence; plus ou moins de ces deux der-
niers donnent le ton de l'olive.

Des liguides qui serOent a broyer et a detremper
les matidres eolorantes.

On a vu quo des diverses couleurs employees
dans la Peinture etaient des substances solides
produites-ou par la nature ou par Part; d'apres
bela it est visible qu'on ne pourrait les etendre ni
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les appliques sur d'autres corps pour les y fixer,
si l'on ne commencait par les broyer et les re-
duire en pbudre tres-fine. 11 est encore sensible
que si on les broyait a sec sous la molette, elles
s'echapperaient en poussiere. On a done cherche
des liquides qui pussent retenir les particules le-
geres divisees par le broiement, et qui, lorsqu'elles
sont broyees, pussent les detremper, de facon
qu'elles s etenclent facilement sous le pinceau; ces
liquides, qui se trouveiit alors teints de la cou-
leur de la' substance qu'ils ont impregnee, s'ap-
pliquant sur la surface des corps, les penetrent,
s'y incorporent, y fixent et y maintiennent la cou-
leur.

L'eau, la colle, le lait, les huiles, l'essence de
terebenthine, et quelques vernis sont les liquides

• qu'on emploie pour broyer et detremper les cou-
leurs.

L'eau que nous ne definirons pas, parce qu'elle
est suftisamment connue, sert, dans 'la Peinture,
a broyer les substances colorees; elles les lave, les
degage des parties grossieres qui brunissent les
couleurs, les conserve, et non-seulement elle
est le premier liquide de la detrempe, mais encore
elle dispose et clarifie les substances qui doivent
etre broyees a l'huile, lesquelles deviennent beau-
coup plus belles lorsqu on a eu la precaution de
les broyer d'abord a Peau. 11 faut la choisir pure,
nette, legere, douce et de riviere , par prefe-
rence aux eaux de puits ou de source, qui sont
presque toujours trop crues et chargees de sele-
nites, en se decomposant ou se precipitant,
poussent au blanc.

La colle est un mot general qui exprime une
niatiere factice et tenace, qu'on emploie liquide
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pour unir deux ou plusieurs substances de ma-
niere a ne pouvoir . ensuite les separer cl ue tres-dif,
ficilement. Les peintres et les doreurs S 'en servent
comme matiere tenace, pour appliquer et fixer une
couleur de facon qu'elle ne puisse s'effacer en la
frottant; et alors Hs la composent forte ou faible,
selon le sujet. lls la font chauffer, ou tiedir seu-
lement, et jamais bouillir; car, s'ils Pernployaient
bouillante, elle ternirait Peelat et la vivacite de
leurs couleurs. Quelqucfoisaussi Hs s'en servent
comme corps intermediaire pour empecher qu'Une
substance liquide nc penetre dans une solide,
comme lorsqu'on veut etendre du vernis sur un
papier, on l'encolle aupa-ravant, ainsi qu'on
verra dans l'emploi du vernis; alors ils la choisis-
sent claire, legere, limpid e, et l'emploient froide.

Il y a plusiours sortes de colle en usage clans la
Peinture et la Dorure. Les principales sont : la
colle de gants, cello de parcliemin, celle de bro-
chette, de Flandre, etc. Nous ne nous arreterons

9
u'aux simples details de leur preparation et de

1 emploi, renvoyant, pour le surplus, a l'Art de
faire les colles, donne par ['Academie des Scien-
ces, et redige par M. Duhamel.

La colle de gants se fait avec de la rognure de
peau blanche de mouton, qu'on fait macerer et
dissoudre dans l'eau bouillante, pendant trois on
quatre heures, ensuite couler a travers uu tamis
ou unlinge clair, clans un vase tres-propre.Lorsque
la colic est refroidie, elle a la consistance d'unc
forte gelee de confiture. On s'en sort plus volon-
tiers pour faire les detrempes de coulehrs qu'on
ne vent pas vernir.

1,4 colle de parchendit est faite de rognures ,de
.parchemin neuf 01: non ecrit, qu'on met bouillir

exvibris



DII PEINTHI D'IMPAESSION. 	 77
pendant quatre a cinq heures dans l'eau, comme
la cone de gants : la dissolution en est plus longue.
On l'emploie pour faire les detrempes qu'on se
propose i de vernir, et pour les ouvrages qu'on
vent dorer. Elle foisonne davantage et se cor tn tro p
moins vite que la colle de gants. Pour la compo-
ser, o jetez une livre de parchemin dans six pintes
o d'eau bouillante; laissez-la se macerer et se dis-
o soudre a bouilldns egaux , pendant quatre

heures, de facon qu'elles soient reduites a moi-
o tie. La colle faite, passez-la par un linge. Quand
» elle est refroidie, elle doit se trduver en consis-
t) tance de gelee forte. o

Nous aurons occasion, ' dans le tours de cet ou-
vrage, de parley de trois differences de force de
colle, en disant qu'on emploie de la colle forte,
de la cone moyennement forte, et de la colle faible.
Nous allons indiquer comment on la coupe pour
i'affaiblir, selon la densite qu'on veut qu',elle alt,
et ]a mettre par degre a ces trois especes de titres.

La colle dont nous venons de donner la com-
position est la forte colle : pour la reduire a sa
moyenne force, ajoutez-y une pinte d'eau; it en
fault quatre pour la rendrefaible,, et davantage si
on la vent tres legere.

Il faut mettre la colle dans des vases tres-frais
de terre vernissee,' et les garder dans un endroit
frais, eloigne du soleil, de toute chaleur et de
toute mauvai•se exhalaison : elle est tres-suscep-
tiblede tourney , surtout dans les temps d'orage.
Observez qu'il faut, dans les temps de chaleur,
pour que la eolle acquiere une consistance dc
gelee, y employer beaucoup plus de parchemin.
Ainsi, pour la closer convenablement, faut
consulter les saisons; celle que .nous venous de
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donner se compose aussi dans les temperees; elle
se conserve assez Bien l'hiver, macs se corrompt
aisement Pete, et se resout en une eau gluante,
qui entre bientat en putrefaction. Il faut eviter de
se servir de colle trop forte, parce qu'elle ferait
ecailler la peinture.

La colle de brochette se fait avec du gros par%
chemin, ,que les tanneurs tirent des peaux prepa-
rees et ecariees. Elle est moins chere que celle
de parchemin, se prepare de meme, et nee s'em-
ploie quo pour -les gros ouvrages.

La colle de Tlandre, dont on se sert surtout
dans le decor, et qu'on male dans les couleurs
destinees aux carreanx d'appartements pour y fixer
la couleur, est faite de rognures de peaux de
moutons, 'd'agneaux, ou d'autres peaux d'ani-
maux : elle doit etre blonde et transparente. Les
uns la.jettent dans de l'estu bouillante; les autres
la laissent tremper une journee dans l'eau, ensuite
la laissent fondre dans l'eau bouillante . on la
passe pour s'en servir. ,

Le laic est un produit naturel de la vache, et en
general des femelles d'anirnaux : nous en park-
rons plus au long cilipres.

L'hitile est nit fluide d'une utilite et d'un usage
extremement etendus. Les Grecs, .qui attribuaient
a Minerve la decouverte de l'olivier, ont fait pre-
sider cette deesse a tous les arts, parce qu'en effet
it en est peii quipuissent se passer du s'ecours de
l'huile; ce qui est singulierement vrai pour nos
trois arts.

Celle dont ils font le plus d'usage, est 1"hdile
de lin. Elle est, sans contredit, la meilleure de
toutes. Sa propriete particuliere d'être plus facile
a se .degraisser, consequernment plus siccative,
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c'est-a-dire, _plus proMpte a sêcher, et 'd'etre la
moins chore, lui fait donner le choix. A son de-
faut, on doit rechercher l'huile de noix; ce west
que lorsque ces deux huiles manquent, qu'on peut
employer Thuile d'cBillet; macs, comme on vient
de le dire, ces deux dernieres etant plus grasses,
sont plus difficiles a secher.

L'hulle de lin est celle qu'on tire par expression
des graines de la plante de ce nom; it faut la
choisir claire, fine, ambree, tres-amore au goat;
car plus elle Pest, plus elle est siccative, se cuit
rnieux, et est moins susceptible de gercer; la Meil-
leure que nous ayons dans le commerce, est cello
de Hollande; celle qui vient de Lille, est souvent
melee d'huile de navette. Pour rendre l'huile de
lin aussi blanche que Thuile d'ceillet, it faut la
mettre dans 'line cuvette de plomb, exposee pen-
dant un ete au soleil; on y jette du blanc de ce-
ruse et du talc calcine : ce melange attire les par-
ties grasses au fond, et eclaircit Thuile.

L'hulle de noix, dont se servent nos artistes,
est celles qu'on obtient par une seconde expression
des noix; elk Pemporte sur l'huile de lin par sa
blancheur, mais nest pas aussi siccative. On l'a-
dopte pour broyer et detremper les , couleurs
claires, telles que le blanc,- le gris, que l'huile de
lin ternirait un peu. Il faut la choisir blanche,
sentant Bien son fruit, tant aid gait qu'a l'odorat.

L'huile dceillet est celle qui provient, par expres-
sion, de la semence du pavot noir pile; it faut la

	

clapisirplUs claire re Phuile d'olive, 	 sentant
c est la plus blanche de toutes les huiles;

aussi yemploie-t-on pour broyer et detremper le
blanc de plomb, lorsqu'on vent de'heaux blancs.

Nous ,,ne pouvons qu'indicgier les proprietes et
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qualites des huiles relatives a nos arts, et en fixer
lc choir : un plus long detail sur lour nature, stir
la fawn de les extraire, n'est pas de notre ressort,
et-nous conduirait trop loin. Dans la description
d'un art, it est des bornes qu'on ne peut franchir
sans envahir sur les arts voisins.

Plusieurs personnes imaginent qu'il est indiffe-
rent de se servir d'huile d'olive, ou de navette,
ou d'aspic; mais elks doivent s'attendre, surtout
avec cello d'olive, a voir leurs couleurs, ou do-
rures, ou'vernis, se ternir et rester toujours gran
ou onctueux. L'huile d'aspic cst presque toujours
falsifiee ou allongee avec l'essence de terebenthine.

L'essence, ou Thuile, ou Pesprit lie terebenthine,
est la partie huileuse, etheree et subtile de la
terebenthine qu'on a obtenue par la distillation.
Yous la ferons connaitre davantage dans 1'Art du
Vernisseur : nous indiquerons seulement ici cc
qu'il faut faire pour connaitre si ressence qu'on
veut employer est bonne. Broyez du blanc dc
ceruse a l'huile; detrempez-le dans l'essence; si
cette derniere surnage une demi-heure apres,
elle est bonne; si elle ne Pest pas, elk s'incorpore
avec le blanc, qui devient epais; ce qui prouvc
qu'elle n'est pas asset feetifiee. 11 faut la choisir
claire comme de l'eau de roche, d'une odeuvfort
penetrante, desagreable; elle scrt a &trouper les
couleurs broyees a l'huile, lorsqu'ou doit vernir
par-dessus; elk etend mieux les couleurs et les
prepare a recevoir le vernis. On met ordinaire-
merit par-dessus un vernis sans odour, qui non-
seulement emporte cello de l'essence de tereben-
thine, mais mine cello quo pourrait donner l'huile
elle-meme.

Quant aux (V771iS qui iervent a bronzer et a
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(harem per les couleurs, on en trouvera les recettes
et les proeedes dans notre Art du Vernisseur.

CHAPITRE III.

Des procides du Peintre d'impression.

SECTION PREMIERE.

fte la tracon de broyer et de detremper des couleur:.

Cs que nous avails dit jusqu'a present sur les
outils necessaires aux peintres, sur la nature des
substances colorees, des liquides qui servent
les broyer et les detremper, interesse egalement
les amateurs et les artistes. Ce que nous allons
considerer relativement a leur broiement et a leur
melange, parait du ressort des derniers; c'est
eux, et sur-tout aux marchand's de couleurs, qu'iI
importe de les savour bien broyer, detremper et
melanger; parce que de ces premieres operations
depend la beaute des ouvrages. Plus les matures
sent broyees, moires it en faut pour executer ce
qu'on entreprend de peindre; leur extension est
proportionnelle a la tenuik de leurs molecules;
et cette consideration est d'un certain merite dans
les grander entreprises. Les amateurs qui veu-
lent s'amuser a peindre, ne s'occuperant guere
sans  doute de ces manipulations ennuyeuses ,
malpropres, quelquefois dangereuses, et tris-pea
luertitives. En faisant venir les marchandises toutes
preparies, et prates a etre employees, ils s'epar-
gnernnt les risques de la maladresse, le degoilt,
res dangers des apprets, qui sont ce que la Fein-

6
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.titre cl'impression offre de plus difficile, et pour-
rout -se bonier au plaisir de ]'application, .dont
le succes est toujours certain, puisque la mala-
dresse meme ne pent que manquer la perfection,
et non la reussite.,

On hroie ordinairement les couleurs sur un
porphyre, un marbre ou autre pierre dure, avec
l'intermede de l'eau, de l'huile et de l'essence;
ensuite on les detrempe.

Ntremper, c'est impr6guer un ligaide d'une
teinte, de facon qu'il puisse s'etendre sous la brosse.

I . luand les matieres sont broyees a l'eau,
faut , les detremper a la colic de parchemin.

2° Si l'on vent les detremper dans un vernis
]'esprit-Re-vin, it snffit, apres les avoir broyees,
d'en detremper ce que l'on vent employer sur-le-
champ; car les couleurs ainsi preparees sechent
tres-promptement.

3. Les couleurs broyees l'huile s'emploient
quelquefois a l'huile pure, plus souvent a l'huile
coupee d'essence, et tres-souvent avec l'essence
de terebenthine pure; l'essence les rend coulantes
et faeiles a eten&e. Les couleurs ainsi preparees
sont les plus solides; mais:elles exigent plus de
temps pour secher.

4° On brole les couleurs a l'essence de tereben-
thine, et on les detrempe au vernis, comme dies
exigent un fires-prompt emploi, it n'en Taut pre-
parer que tres-peu a Ia lois, et pour l'ouvrage du
moment. Les. couleurs ainsi broyecs a l'essence,
et detrempees au vernis, outplus de brillant,
sechent plus vite que cello's preparees a l'huile,
mais swat plus difticiles a manier, etant sujettes

epaissir, sur-tout quand on en detrempe trop
Ia fois.
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Nous venous de dire qu'il fallait broyer les ma-,

tieres qui donnent les couleurs sur le porphyre
ou sur la pierre.

Le porphyre est une espece de pierre d'un rouge-
hrnn sur le violet, ayant des points Manes,
d'une durete qui resiste aux outils les mieux trem-
pes , par consequent tres-propre a broyer les cou-
leurs. A son defaut, on peut se servir du granit
d'Orient (0; on lui prefere l'ecaille de nzer, espece
de pierre grise, tres-compacte et tres-serree, dont
nous serious hien embarrasses de donner la notice
d'apres les naturalistes, qui vraisemblablement ne
la connaissent pas sous ce nom. L'ecaille de leer
biers choisie a beaucoup de-durete et est plus
susceptible de poli; aussi broie4-on plus fin et plus
promptement. ll faut preferer la grise a la roue; it
y en a qui se servent d'un gres fort dur, qui, etant
bien imbibe d'huile, est d'un bon usage. On
concoit qu'il faut eviler de se servir de pierres
tendres, qui s'usent en broyant, se melent avec
les couleurs, et les ternissent quand elles sont vives.

Les molettes sont des pierres taillees en cone,
plat ou enchassees de maniere a avoir cette forme;
la base est cequi &rase les matieres a broyer, et
le reste du cone sert a Fouvrier pour Pempoigner
et le promener sur le porphyre; elles servent
broyer, et doivent etre fort dunes, et, s'il est pos-
sible, de la meme nature que la pierre a broyer.

On broie les couleurs ou substances color-6es en
les ecrasant avec la molette, qu'on passe et repasse

) M. Guettard s'es1 beauroup elendu, dans ses rnemoires
inseres parmi ceux de l'Acaddmie des Sciences, sur la na-

ture de cello pierre: nous prions le lecleur 1 . 11/`11. 11X de les

consulter.
6*
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souvent dessus jusqu'a ce qu'elles deviennent
poudre tres-fine, en les humectant d'eau, peu
pen, a mesure qu'on les broie, ce qui facilite rope-
ration : on rapproche toujours la couleur au milieu
avec le couteau, pour repasser, dessus, ]a molette,
que l'on conduit en tous sens jusqu'a ce
soit broyee autant qu'on le desire; on la partage
ensuite en petits tas, sur une feuille de papier
blanc et net, a l'aide d'un entonnoir, qu'on secoue
legerement, et on les laisse sealer dans un endroit
propre oh it n'y ait pas de poussiere; c'est ce qu'on
appelle couleurs broyees a l'eau, qu'on peut em-
ployer en les detrempant, soit a la gomme, soit
la colle, soit a l'huile, et ces petits tas se nomment
trochispes_ On pent, sous cette forme, conserver
facilement les couleurs broyees.

Comme la pierre et la molette doivent toujours
etre propres, si vous avez broye a l'eau, lavez-les
avec de l'eau; si la couleur resiste, et que vous
ne puissiez l'emporter a cause des inegalites de la
pierre, ecurez-les avec un peu de sablon et de
l'eau, qu'on broie avec la molette; ce qui se fait
sur-tout lorsqu'on vent ensuite broyer une couleur
d'une teinte differente, comme du jaune apres du
blanc on du noir.

Quand les couleurs out ete broyees a l'huile,
netoyez votre pierre et sa molette avec de la meme
huile pure sans couleur, comme si on broyait;
apres qu'elle a detache toute la couleur qui etait
restee, Otez l'huile, passez dessus une mie de pain
mediocrement tendre, pour emporter la couleur
qui y reste; ce qu'on repete plusieurs fois avec de
nouvelles mies de pain, en appuyant assez fort
avec la molette, jusqu'a ce que le pain devienne
en petits rouleaux et ne soit plus teint de couleur;
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par hasard ou negligence, la couleur sechait

sur la pierre avant qu'on l'eUt brayee,i1 faudrait
l'Ocurer a plusieurs reprises, avec du , gres, nu du
sablon, ou de l'eau seconde,. jusqu'a ce que la
pierre soit nette;. ce qu'on reconnait en la lavant
avec de l'eau.

Ceux qui broient ordinairement du blanc de
plomb ont unepierre particuliere qui ne sert qu'a
cet usage,, parce que cette couleur se ternit aise-
ment, pour peu qu'il s'en mole d'autres.

Priceptes.

Broyez egalement et moderement vos subs-
tances. 2° Broyez-les separement 3 . Ne les me-
lange!, pour donner la teinte, que lorsqu'elles ont
ete bien preparees. So N'en detrempez que ce que
vous ate& dans le cas d'employcr, de peur qu'elles
n'ePaississent. Pour broyer, ne mettez que ce qu'il
faut de liquide pour sou.mettre les substances so-
tides a la molette. Plus elles soot broyees, mieux
les couleurs se melent, et donnent une peinture
plus douce, plus unie, plus gracieuse; la fonte en
est plus belle, mains sensible. Aussi faut-il donner
tous ses soins a les Bien broyer finement et a les
detremper suffisamment, pour qu'elles ne soient
Mi trop legeres ni trop epaisses.

Pour detremper, it faut mettre les couleurs
broyees dans un pot, verser pen a peu le liquide
qui doit server a les detremper, et l'introduire en

remuant bien, insqu'a ce que la couleur soit de-
layee au point que 

1i 
on desire ne versez de

liquide qu'autant qu'il en faut pour etendre les
couleurs sous le pinceau ou la brosse.

Le pricepte de ne broyer et de ne detremper de
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couleurs qu'autant qu'on en a besoin est essentiet
a suivre; parce que tel soin qu'on emploie pour .les
conserver, elles se graissent et perdent toujours dc
leur qualite : cependant, si l'on en avait prepare
une plus grande quantite, it faut, quand ce soot
des terres broyees a l'huile,y mettre un peu d'huile
par-dessus, et, pour qu'elles ne se graissent pas
quand elles sont broyees a Peau, it faut les noyer
d' an peu d'eau qui les surnage.

• •■•■ SAN V.V.6	 •Ne■I- NV. "AK	 MeS,N.	 ■••■■ 	 •

SECTION IL

De Lipplieution des COuleurs.

Qus les substances colorees soient preparees
l'eau, au l'huile sou a l'essence, on concoit
que la maniere de les etebdre est touj ours la mere;
mais it est des preparations, des precautions par-
ticulieres, relatives, soit au sujet 'qui doit recevoir
la'. couleur, snit a l'emploi meme de la couleur:
Nous allons entrer dans tons ces details dans les

• trois articles de cette section, dont chacun traitera
de l'emploi des couleurs en detrempe, en huile,
au vernis; c'est ordinairement le sujet .qui deter-
mine laqUelle de ces trois facons de, preparer la
couleur que l'on doit adopter; par Penumeration
que nous allons faire des differents sujets qui les

• recoivent, on se determinera aisement surle choir
qu'on doit faire. Le qua trieme presentera quelques
reflexions sue• diverses facons de .peindre, intro-
duites par I'attrait de la nouveaute. Le cinquieme
donnei'a la Maniere de peindre les toiler, soil 'en
hifiile,"snit en detrempe, et de les rechausser d'or.
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Enfin dans le sixieme, nous donnerons la maniere
de peindre des tableaux en deux heures.

Dans toute operation mecanique, non-seule-
ment it faut savoir ce que l'on vent faire, mais
aussi iI faut connaitre ce qu'on doit eviter. L'ha-
bilite consiste quelquefois plus dans les Wean.-
tions que dans les procedes; et, pour bien execu-
ter, it importe souvent plus de ne pas ignorer ce
qui est contraire, clue d'etre sill- de ce qu'on a
a faire. Aussi, dans les trois arts dont nous don-
nons la description, nous nous sommes impose
la loi de n'indiquer aucun procede que nous
n'ayons etabli des preceptes generaux, dont it
sera essentiel de se bien penetrer pour etre plus
sur de son operation, et d'apprendre meme pour
que la memoire puisse venir au secours de l'em-
barras.

Frdceptes yjneraux- de la Peinture d impression.

I° Ne preparez que la quantite de couleurs ne-
cessaires pour Pouvrage que vous cntreprenez,
puree qu'elles ne se conservent jamais hien, et que
celles qui sont fraichement melangees sont tou-
Ours plus vives et plus belles. Voir ce qui a ,.411; dit
ci-dessus, page 85.

2° Tenez votre brosse droite devant vous, et
qu'il n'y ait que sa surface qui soit couchee sur le
sujet si v4ns la teniez penchee en tons sens, vous
courriez risque de peindre inegalement.

3 0 11 faut coucher hardiment et a grands coups.
-et etendre neanmoins uniment et egalement les
couleurs. Prenez garde d'engorger vos moulures et
sculptures : si cet accident arrivait, ayez une petite
brosse pour en retirer les couleurs.

IL° Remuez tres-souvent les couleurs dans le 'pot,
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ItAn Tu'elles conservent toujours la 'name teinte,
et qu elles ne fassent pas de depat au fond.

5° N'empatez jamais la brosse, c'est-h-dire, ne
la surchargez pas de couleur.

6° N'appliquez jamais une seconde couche, que
la premiere ou precedente ne soit absolument se-
the; ce que l'on connait aisement, lorsqu'en y
portant legerement le dos de la main, it ne s'y
attache en aucune facon.

7° Afin de rendre cette dessication plus prompte
et plus uniforme faites toujours vos couches les
plus minces possibles.

80 Avant de peindre, it fact abreuver le sujet
abreuver, c'est etendre une couche d'encollage ou
de blank a l'huile stir le sujet qu'on veut peindre,
pour en remplir ou boucher les pores, de facon que
le sujet devienne uni; par-la on menage les cou-
ches de couleurs ou de vernis, faudrait re-
peter tres-souvent sans cette precaution.

9° Tousles sujets qu'on veut peindre ou dorer
doivent etre en fonds blancs; ils conservent les
couleurs fraiches et vives; les couleurs qu'on ap-
plique empechent que Pair n'altere la blancheur,
et cette blancheur repare les dommages que les
couleurs recoivent de l'air.

ARTICLE PREMIER.

Ile tenaploi des Couleurs priparees en detrempe.

Peiudre en detrempe, c'est peindre avec des cou-
'ears broyees a l'eau et detrempees a la colle. La
dbtremp.e est sfirement la plus ancienne maniere
de peindre; it est naturel de croire que les premiers
II% Out trouve les matieres qui donnent les cou-
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ks ont d'abord clitteares alree• de ream,

et qu'enwite, pow donner e la consist's/lee
Bette eau coloree, ils Pont. pre'par6e oec (it la
fiomme ou de la cone. Cetto sorte de peinture, hie*
/Ate, se conserve long-temps; elle est la plug eh
usage; elk s'emploie sur les platres, les boil, les
papers; on en &core les appartements. Tout te
qui n'est pas sujet h etre expose aux injures de
comme boites, eventails, esquisses, est ordinaire-
'sent peint en detrempe. On peint aussi a la colle
•out.ce qui n'a qu'un eclat momentane, ou ce qui
n'est pas dans le cas d'être conserve, comme de-
corations de fetes publiques ou de theatres.

y a trois sortes de detrempe : la detrempe
commune, la detrempe vernk, qu'on appelle
pain.' et la detrempe au blanc de roi. Les details.
que nous allons -dormer de ces differents ouvrages
dans trois paragraphes, les feront mieux connaltre
qne les definitions les plus elaires. Nous allons au-
paravant etablir les preceptes- particuliers, de la
detrempe.

PrOceptes particuliers a la INnturiarimpression
detrempe:

10 Prenez garde qu'il n'y ait aucune graisse
stir le sujet; en a, grattez on lessivez avec
l'eau seconde, ou frottez la partie grasse avec de
Pail et de l'absintbe.

2° Que la couleur detrempee file au bout de
la bmsse lorsque vows la retires du pot; si elle
,a'y tient attachee, c'est la preuve n'y a pas
asses de colic.

a. Que toutes vos operations, c'esit-i-dire, qua
teutes lat. couches, sur-tout les premieres, smut
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donnees tres-chaudes, en evitant toutefois qu'el-
les soient bouillantes. Unc bonne chaleur fait
bien mieux penetrer la couleur : employee trop
chaude, elle fait bouillonner l'ouvrasge, et gate
le sujet, et si c'est du bois, l'expose a eclater. La
derriere ,couche que l'on etend avant que d'appli-
quer le vernis, est la seule qui doive étre donnee
a froid.

4° Lorsqu'on veut faire de beaux ouvrages, et
rendre les couleurs plus belles et plus solutes, on
prepare les sujets qu'on veut peindre par des en-
collages et des blancs d'apprets, qui servent de
fond pour recevoir la couleur. C'est rendre la sur-
face sur laquelle on veut peindre egale et
hien unie. Nous en parlerons ci-apres.

5° Cette impression doit se faire en blanc, telle
couleur qu'on veuille y appliquer puree que les
fonds blancs sont plus avantageux pour faire res-
sortir les couleurs, qui empruntent toujours un
pea du fond.

,6° Si l'on reniontre des noeuds au bois, ce qui
arrive sur-tout dans les boiseries de sapin, it faut
frotter ce noeud avec une tete d'ail : la colle pren-
dra mieux.

Observations sur les Doses.

:	 que les details se fassent mieux sentir,
nous a 	 pour point fixe de toute super-.
ficie ae  peindre, une ou plusieurs toises carrees;
e'en-a-dire, six pieds de haut sur six pieds de
large, qu'on peut repartir comme on juge a pro-
posA:Oulixera ensuite la quantite de matieres
et -de liquides necessaires pour couvrir cette su-
perficie. Je n'ai pas besoin de prevenir riles lec-
teursque,, lorsqu'ils auront plus oti moms tie cu
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perficle, faudra, auginenter ou diminuer Ies
quantites. en raison des proportions donnees.
ne faut pas croire que tautes celles indiquees se-
rout toujours precises • et suffisantes; on ne pent
presenter que des a pea pres, car it y a des subs-
tances qui boivent plus ou mains de liquide; les
memes terres, selon lours degres de secheresse,
s'en abreuvent plus on mains. II y a des parties,
comnle platres, sapins ( 1 ), qui en pompent da-
vantage. La maniere de ]'employer y fait aussi
beaucoup : l'habitude sait mieux les menager
qu'une premiere tentative. ,Enfin it faut toujours
s'attendre que les premieres couches consomme-
rout plus de matieres que les secondes et subse-
quentes; qu'un sujet prepare en exigera mains
qu'un autre qui ne l'est pas : la raison en est sen-
sible; it faut d'abord abreuver les pinceaux, les
brosses, les bois, les toiles, les platres qui doi-
vent.recevoir les couleurs. Les premieres couches
qui sont destinees a cela sont et doivent etre en
plus grande quantite que les autres.

Qu on emploie les couleurs stir du bois, sur deo,
la toile, ou stir du platre, les doses doivent etre
toujours les lames pour la toile carree; it n'y a
jamais que la premiere couche qui soft dans le cas
d'eprouver une difference sensible, puree qu'elle
sert a abreuver les sujets; mais la seconde et la
troisieme ne doivent pas subir ces variations, puis-
que, par la premiere couche, tons les sujets de-
viennent egaux entre eux; en sorte qu'une mu-
raille -qui a recu une premiere couche hien don-
nee,:n'exigera pas plus de couleurs a la seconde et

(t) Le sarnn est quelquefois , si poreux fine . les couleurs

fillrenl,ntraVtrs comme si on les . passaii par -On
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a la troisierne, qu'un lambris qui aura pareille-
ment resit une pareille couche.

Quand uous parlerons, dans cet ouvrage, de la
toise carree, it faut rentenclre d'une superficie
unie et egale; car, si les bois sont enrichis de
moulures ou de sculptures, revaluation ne pent
plus etre la mgme pour l'emploi. Nous n'entendons
pas parler id do l'evaluation relative au toise
d'entrepreneur or d'expert.

Agle yOnerale. 11 faut a peu pres une livre de
couleur pour peindre en detrempe une toise car-
ree, sur-tout lorsqu'on lui a donne un encollage.
Pour composer cette livre, prenez environ trois
quarterons de couleurs broyees a l'eau., et quatre
a six ouces de colle pouf la detremper.

S
A la Detrempe commune.

La detrempe commune est celle qu'on erupIoie
pour 'des ouvrages qui ne demandent pas un grand
soin, et n,'exiaent pas de preparation, commen
fonds., planchers, escaliers; elle se fait ordinaire-
ment en infusant des terres a l'eau, et en les de-
trempant avec de la colle : nous alloas indiquer
quelques sujets oh on remploie.

Grasse. Betrenzpe en, blanc..

1. Ecraser du blanc d'Espagne dans reair, lais-
sez-le s'y infuser une couple dleures. 2° Faites
pareillement infuser du noir de cliarbon dans

30 Meaner le noir avec le blanc; ne les
melez qu'a mesure, suivant la teinte que vows de-
sirez. So La teinte faite, detrempez-la clans de la
colle d'nue force suffisamment epaisse et cbaude.
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Se Couchez sur le sujet : on pent en donn
sieurs couches.	 donner

Pose pow une toise cameo. Blanc de Bona
deux lyres ,deux pains ( c'est a peu pres I' ),  

unechopine d'eau pour 1 infuser; plus ou moins de
charbon aussi infuse a part, et pre's d'une pinte
de colic pour detremper le tout.

Si vous voulez employer cette detrempe sur de
vieux murs, it faut, 1 0 les bien gratter; 2° passer
deux on trois couches d'eau de chaux, jusqu'a
ce que le vieil enduit soit couvert; 3° epousseter
la chaux avec un ballet de crin; 4° appliquer
ensuite les couches de detrempe, comme nous
venous de le dire. Si c'est sur des platres neufs,
it faut mettre plus de colle dans le blanc, pour en
abreuver la muraille.

On pent employer toutes sortes de couleurs en
detrempe commune; (valid la teinte en est faite
et qu'elle a ete infusee a l'eau, on la detrempe
de m8me a la colle.

Marailles en Blanc des Carmes.

'Le blanc des Carmes est une maniere de blan-
chir les murailles interieures, et de les rendre
belles et propres. II faut, I° avoir une bonne
quantite de la plus belle chaux qu'on puisse trou-
ver, la passer par un lingo fin: versez-la dans
un baguet ou cuvier de boss, garni d'un robi-
net, a le hauteur qu'occupera la chaux; on rem-
plit le cuvier d'eau claire de fontaine; on bat avec
de gros batons ce melange, qu'on laisse reposer
pendant vingt-quatre heures. 2° Ouvrez le ro-
binet, couler l'eau qui a di surnager la
chaux de deux doigts; quand elk sera ecoulee,
remettez-en de la nouvelle on fora la meme ope-
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ration pendant plusieurs jours; plus on lavera la
chaux, et plus elle acquerra de blancheur. 3° Pour
vous en servir, laissez deeoulcr l'eau par le robi-
net: on trouvera la chaux en pate; on en mettra
une certaine quantite dans un pot de terre; on y
melangera un pen de bleu de Prusse on d'indigo,
pour soutenir le ton du blanc, et de la tereben-
thine pour lui donner du brillant : on la detrempe
dans de la colle de gants, dans laquelle on met
uu pen d'alun, et avec une grosse brosse on en
donne cinq a six couches sur la muraille faut
les etendre minces, et n'en pas appliquer de
nouvelles que la derniere ne soit extremement
seche. 40 On prend une brosse de soie de sari-
glier avec laquelle on frotte fortement la mu-
raille: c'est ce qui donne le luisant, qui en fait le
prix, et qu'on prend quelquefois pour du marbre
ou du stuc. On Ile peat en . mettre que sur des
platres neufs; si l'on voulait en employer sur des
vieux, it faudrait les gratter jusqu'au vif et les
rendre presque neufs.

',furs inMrieurs, eonire-eceurs de elteminees.

Quand on vent peindrc en.detrempe commune
des murs d'escaliers ou parties de murs, on les
peint en infusant a l'eau le blanc, ou telle mitre
terre coloree choisie, et en les detrempant a la
colic •de gants pure.

• Badigeon.

Le badigeon est la couleur dont on se serf pour
embellir les maisons au dehors, lorsqu'elles sont

it	
ou les eglises, quand on vent les eclairer;

donne a ces edifices l'exterieur d'une pierre frai-
chement taillee. 1° Prenez un seau de chaux
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eteinte; 2° joignez-y un demi-seau de sciure de
pierre, dans laquelle vous melangerez de l'ocre
de rue, selon le ton de couleur de pierre clue
vous voudrez donner a votre badigeon; 3° de_
trempez le tout dans la valeur d'un seau d'eau
nu vous aurez fait fondre une Hype d'alun de
glace. Badigeonnez le sujct avec une grosse brosse.
Quand on da pas de. sciure de pierre, on y met
plus d'ocre de rue, ou d'ocre jaune, ou l'on ecrase
des ecailles. de pierre de Saint-Len, qu'on passe
au tamis, et dont on fait avec la chaux un cement
que la pluie et Pair alterent difficilement.

Plafends ou Planchers.

Quand les plafonds ou plancliers sont neufs;
1° prenez du blanc de l3ouvigal, auquel vous
joindrez un peu de noir de charbon, pour em-
Ocher que le blanc ne roussisse; 2° infusez-les
separement dans l'cau; 3 . detrempez le tout
avec moitie eau et moitie cone de ants(la colle
de gants etant forte, ferait ecailfer la couche;
c'est pourquoi  on la coupe avec de l'eau );

donnez deux couches tiedes de cette teinte.
Si les mars •ont deja ete blanchis, it faut,

1° grafter au vif tout l'ancien blanc, c'est-a-dire,
remettre le plafond autant a nu qu'il se pent, ce
qui se fait avec des gratloirs, taut& deutes et
tantOt a tranche plate et obtuse, emmanches de
court pour fatiguer moms l'ouvrier; 2° donner

autant de couches de chaux qu'il en faut pour
l'enduire et le`faire devenir blanc; 3° epousseter
la chaux; mettre deux a trois couches de
blanc de Bougival infuse a- l'eau et detrempe a la
colle, comme on vient de le dire.

•
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Plaques de vheminie en ;nine de plemb.

I. Neteyez vos plaques avec une forte brosse
"see a peindre en detrerape; enlevez la rauille et
/a poussiere. 2° Pilez environ un quarteron de
mine de plomb; lorsqu'elle est en, poudre, met-
tez-la clans un pot avec un demi-setier de vi-
naigre. 3° Frottez-en vos plaques avec la brosse.
4° Quaid elks sont noircies avec ce riptide,
prenez une brosse seche, trempez-la clans d'autre
mine seche en poudre, et vous frotterez jusqu'a
ce que les plaques deviennent luisantes comme
une glace.

Carreaux.

Si les earreaux sent neufs, netoyez, grattez et
laves-les. P Quaid its sent sees, donnez une
couche tres-cbaude de gros rouge infuse dans
l'eau bouillante, dans laquelle vous aurez fait
fondre de la collo de Flandre: cette premiere
operation sort a abreuver le carreau.

2° Etendez mince une seconde couche, et a
froid, de roue de Prusse bro ye l'huile de lin,
et detrempe a la mettle huile, vous aurez mis
un pen de litharge : ee second procede sert
fixer et a colter la couleur.

3° Faites fondre de la cone de Flandre dans de
l'eau bouillante;, retirez le pot du feu; ietez-y du
rouge de. Prusse, que vous y laissprez infuser, et
ineorporez-le biers en le remuant mee la brosse;
employez cette couleur tiede: cette traisiZune cou-
che, masque la couleur a l 'huile, et empeclie
qu'elle ne poisse et collie aux souliers.

4° Quand cette derniere euttehe sera siehe, fret-
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tez le carreau avec de la cire; cette cire, a son
tour, fixe et attache la detrempe.

a	 ,Bose pour tole toe earree.

Pour la premiere eouelte. Faites fondre
quarteron de colle de Flandre dans trois chopincs
Neau; quand the sera bouillaute, retirez-la du

uney livre de Bros rouge, qu'ilfeu; jetez-y alors 
faudra remuer tres-exactement. Le rouge mole,
donnez la couche tres-chaude.

Pour la seconde.'Broyez six onces de rouge de
Prusse avec deux onces d'huile de lin; ensuite de-
trempez-le avec une demi-livre d'huile de lin, dans
laquelle vous aurez mis deux onces de litharge et
une once pure d'essence pour degraiSser l'huile;
couchez a froid.

Pour la derniere. Dans une pinte d'eauquevous
Perez bouillir sur le feu, jetea trois onces de colic de
Flandre; lorsqu'elle sera fondue, retirez-la de des-
sus le feu, et incorporez-y trois quarterons de
rouge de Prusse, remuant beaucoup : appliquez-
la tiede.

Quand les carreaux sont vicux, comme Es oat
deja etc imbibes, it prennent moires de matiere.

Quand les carreaux sont tres-humides, it faut
broyer les six onces de rouge de la seconde couche
avec deux onces de litharge et deux onces d'huile
de lire : detrempez-le avec six onces d'huile et
deux onces d'essence et couchez a froid.

Vous ajoutez dans la troisieme couche une
once d'alun de'glace, en incorporanf le rouge de
Prusse.

Les couches de couleurs, pour les parquets et
carreaux, se donnent avec des balais de crin un
peu Uses, en les promenant de gauche a droite et

7
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de droite a gauche; mais on prend de moyennes
brosses pour alley au long des lambris.

Parquets-.

Pour mettre des parquets en couleurs, on choi-
sit ordinairement une couleur citron on orange:
cette derniere est plus belle. Qtrand le parquet
est balaye, et nettoye :

1° Tires une teinture orange ou citron :ce qui
se fait en melant plus ou moms de graine d'Avi-
gnon, de terra Inertia et de safrananz; it y en a
qui ne mettent que des deux derniers, d'autres
qui n'emploient que ,du scal-anum pur.

2° Pour coller votre teinture au parquet, jetez-
la clans de l'eau dans laquelle vous aurez fait fon-
clre de la colle de Flandre; lorsque les parquets
sont vieux, ajoutez-y de l'ocre de rue, pour don-
ner du corps a la teinture.

30 Donnez avec un balai deux couches tiedes
de cette teinture sur le parquet, en prenant garde
de masquer les veines du bois.

fly. Les couches seclies, frottez avec de la circ.
Observes que la premiere couche consomme or-

dinairement le double de matiere, puree qu'elle
sert a abreuver les parquets, et que la seconde ne
sert qu'a peindre. Si l'on n'avait- pas assez de la
dose que nous allons incliquer pour les deux cou-
ches, it faudrait en prepares encore dans les pro-
portions donnees, pour se procurer la quantite,
necessaire.

Dose pour hull lases de parquet en couleur
d'orange.

1° Mettez une demi-livre de graine d'Avignon,
autant de terra merita, autant de sufranurn; (il y
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en a qui ne mettent qu'un quart de ces deux ddaeirli
niers, et avec une livre de graine d'Avignon
tres qui ne mettent que du safranum): queue que
soit votre combinaison, que ces trois drogues, ou
seules, ou melangees, vous donnent une byre et
demie de matiere; mettez cette livre et demie de
matiere dans dome pintes d'eau que vous fere/
bouillir,jusqu'a ce qu elles soient reduites a fruit.
2° Quand elles bouillent, jetez-y. un quarteron
d'alun; it y en a qui ne le mettent qu'apres l'avoir
retire du feu: cela est egal, pourvu que Palun
dissolve en le rernuant bi.en, et que le melange
ne monte pas en bouillant. 3° Passez le tout dans
vn linge on tamis de sore; la teinture est tiree.
4° Jetez dans cette teinture deux pintes d'eau, dans
lesquelles vous aurez fait fondre une livre de colic
de Flandre; remuez le tout si les parquets sont
vieux, et que vous ayez choisi une couleur orange,
ajoutez-y une livre d'ocre de rue; si vous avez
adopte une couleur citron,au lieu d'ocre de rue,
snbstituez une livre d'ocre jaune : le saframan
donne une couleur orange; la terra manila et la
graine d'Avignon sont plus tendres en couleur.

Qaund le ton de la couleur d'un carreau un d'un
parquet cire deplalt, et qu'on veut ou en substi-
tuer un autrc, ou l'enlever tout-h-fait, it fact, pour
titer la cire, frotter avec du sablon et de Poseille;
ce qui est preferable a la maniere de ceux gui em-
RIOient l'eau avec le sablon : l'eau detruit les con-
cles de couleurs si on veut en conserver, et
bibant dans le carreau ou parquet, les desassem-
ble en les penetrant d'humidite; au lieu que le
frottement de Poseille ne fait qu'effleurer et enle-
ver la cire, et menage les couleurs et les carreaux

oou parquets, en sorte qu'on pent y a i ntor tale
7"
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autre teinte, si celle qui s'y trouve,ou deplait, ou
n'a pas ete bien donnee.

-S 11.

Pe la Bitrenzpe vernie, appelee Chipolin.

'route operation mecanique peut offrir plus ou
tnoins de beaute ou de perfection, selon le plus
ou moin g de soin qu'on y porte et Phabilete de
celui qui travaille. Il est des arts ou cette grada-
tion entre le fini et le parfait est momssensible; la
Peinture d'impression semble . nieme ne pas ad-
mettre cette difference; car perndre un sujet d'une
couleur uniforme parait n'offrir qu'un seal procede,
celui d'appliquer la couleur. L'ignorant comme
Phabile homme n'a qu'une maniere de le faire, et
it a fini son entreprise. D'oU devive done la beaute
d'un ouvrage ? Est-ce toujours.de la dexterite de
].'artiste ? Non; mais de ses precautions, de ses
preparations, de son attention a le perfectionner.
Ainsi, celui qui, dans tous les arts mecaniques,
vent atteindre a cette perfection, doit se persuader
que faction intermediaire, qui est Pobjet de son
travail, ne sufTit pas, s'il n'a pris ses precautions
avant que d'adopter un sujet, et s'il ne porte tous
ses soins lorsqu'il vient de lui donner la forme
qu'il cherchait. C'est sur ces deux parties du com-
mencement et de la fin, qui contribuent tant a la.
perfection, que nous nous arreterons toujouils
dans .le cours de cet ouvrage. Ce sont elles qui
font l'habile artiste, et qui, bien decrites, instrui-
rout l'amateur : ce sont elks qui ont donne taut
de superiorite au chipolin.
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La detrempe vernie qu'on nomme ay' a/n-(9,
est sans contredit le chef-d'oeuvre de la Peinture
d'impression. Rien de plus fuagnifique pour 'an
salon, un apparternent, qu'une superbe boiserie
peinte de cette maniere. On peutoffrir aux fastueux
de plus riches,_ de plus somptueux embellisse-
meats; mais on tic pent presenter au sage de plus
noble, de plus economique, de plus durable de-
coration; en effet cette peinture a le brillant et la
fraicheur de la porcelaine. Son eclat lui vient de
ce que ses couleurs ne changent point, de ce
qu'elles refletent bien la lumiere, et s eclaircissent
par son concours; de cc que, plus aisees a adou-
cir, elles acquierent plus de vivacite, saris jeter de
luisant; et de ce qu'tStant toujours les memes, on
les voit egalement dans tous les jours; ce qui ne
se rencontre pas dans les peintures
l'on est assujetti a la position des lieux et a la re-
flexion dela lumiere, oil les couleurs se ternissent
et les clairs deviennent obscurs. Elle conserve sa
couleur, parce que , bouchant exactement lea
pores du bois qu elle couvre, elle repousse rbu-
midite et la chaleur, qui ne peuvent y penêtrer,
et ecarte rinfluence de fair cxterieur. Son avan-
tage est de ne donner aucune odeur, de permet-
tre la jouissance des lieux aussitert son applica-
tion, de, conserver sa beaute et sa fraicheur par
Papplication du vernis, qui la garantit des mor-
sures des insectes et de l'humidite qui pourrait
l'alterer.

Ce;genre de peinture qui etait autrefois hors

(9 Terme qu'on pretend tire dm mot italic" 40//a, ei-
tmule; parce qu'on emploie fail dans la premiere operalion
de la detrempe vernie.

exvibris



t(t2	 rrtum	 P AIM F.

de prix lorsqu'il etait bien fait, puisqu'on en a
page .jusqu'a soixante livres la toise, est devenu
beaucoup moins coUtieux i parce que les auvriers,
qu'on ne veut pas recompenser suivant le temps
prodigieux qu exige, se hatent de repondre
l'empressemeni de ceux qui les emploient, ne tra-
vaillent qu'en raison de leur stilaire; ils ne so
font pas scrupule, en travaillant, de sacrifier
Hombre detietails qui sont cependant necessaires

sa perfection. , Pour mettre le , public dans le cas
de n etre pas trompe, et les artistes a l'abri d'e-
prouver aucnne lesion dans leurs travaux, nous
allons donner un detail exact de ceux qu'il est
necessaire de suivre pour peindre tune detrempo
vernie supe'rbe.

Relisez, page 75, 76, 77 et 78, Particle oil l'on
traite des differentes for.ces de la colic et de la
facon de la faire;, ensuite les preceptes generaux
de la Peinture &impression, et ceux particuliers
a la detrempe, page 87, 88, 8.9 et Ia.

Pour faire une belle detrempe vernie, it faut
sept principaies aperation; eneoller le Laois, ap-
preter de blanc,.adoucir et poncer,reparer. pein-
dre, encoller et vernir.

Premiere Operation,

ENCOLI En. C'est etendre une ou plusieurs cou-
ches de colie sur le suet qu'on veut peindre.

1° Prenez trois totes d'ail et une poignee de
feuilles d'absinthe, que vous ferez houillir dans
trois chopines d'eau, et reduireza une pinte : pas-
sez -cc' jus au travers d'un linge, melez-le avec une
chopine do bonne'et forte colic de parchemini
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gnez-y une demi-poignee de sel et un demi-setier
de vinaigre; faites bouillir le tout sur le

20 Avec une brosse courte de satiglitrn. en-collez votre Bois avec cette liqueur bouill'ante;
imbibez-en les sculptures et les parties unies,
ayant soin de bien relever la colle, de n'en laisser
dans aucun endmit de l'ouvrage, de crainte qu'il
ne reste d'epaisseur. Ce premier encollage sort 4
faire sortie les pores du Bois;• pour que les apprets
puissent mordre dessus, et former ensemble un
corps; cc qui empeche l'ouvrage de s'ecailler par
la Spite.

Dans/un pinte de forte colic de parchemin.
a laquelle vous joindrez un derni-setier d'eau,
que vous ferez cbauffer, laissez infuser deux poi-
gnees de blanc de Bougival, l'espace dune demi-
heure.

4„ Renniez-le Bien, ensuite donnez-en une
seule concise tres-chaude, et non bouillante, en
tapant egalement et regulierement; pour ne pas
engorger les moulures et sculptures, s'il y en a;
c'est ce qu ' on appelle eueolage blanc,. qui sort
recevoir les Manes clapprets.

Taper, c'est frapper plusieurs petits coups de
la brosse, pour faire entrer la couleur dans tons
les creux de la sculpture; on tape aussi pour que
la couleur soil appliquee de meme que si on l'avait
poste aiee la paume de la main.

,S'econde Operation.

APPRiTER DE BLANC. C'est donner plusieurs coa-
chesole blanc a un sujet. 11 Cant prendre garde
que Its couches suivantes soient egales, taut pour
la force de la colle que pour la quantite de blanc
qu'on y met. S'i1 arrivait qu une couche on la colle
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serait faible, en re€ut une plus forte, l'ouvrage
tomberait par •cailles. Evitez aussi de la faire
bouillir , parce que la trop grande chaleur la
graisse, et de l'e,niployer trop chaude, parce
qu'elle d•garnit les blancs de dessous.

Il faut aussi avoir soin, dans les intervalles
qu'on laisse s•cher les couches, d'abattre les
bosses, de bouclier les d•fauts qui peuvent s'y
trouver, avec un mastic de blanc et de colle,
qu'on appelle gros blanc; ayez une pierre-ponce
et une peau de chien, pour ‚ter ƒ sec les barbes
du bois, et autres parties qui nuiraient ƒ l'adou-
cissage c'est ce qu'on appelle reboucher et peau-
de-chienner.

Pour apprêter de blanc, prenez de la forte colle
de parchemin, saupoudrez-y l•g•rement avec la
main, )usqu'ƒ ce que la colle en soit couverte d'un
doigt d'•paisseur, de blanc de lougival pulv•ris•
et tamis•, que volis y laisserez s'infuser- pendant
une demi-heure, en tenant le pot, que vous aurez
le soin de couvrir, un peu loin du feu, et assez
pr„s n•anmoins pour le maintenir dans un •tat
de ti•deur, jusqu'ƒ ce que vous n'y voyez plus
de grumeaux, et que le tout vous paraisse bien
,m…l•. Servez-vous de ce blanc pour en donner
une couche de moyenne chaleur , en tapant,
comme ƒ l'encollage ci-dessus, tr„s-finement et
•galement; car s'il •tait employ• trop à nage et
trop en abondance, l'ouvrage serait sujet ƒ bouil-
lonner, et donnerait beaucoup de peine ƒ adou-
cir : donnez sept, huit ou dix couches de blanc,
selon que l'ouvrage et la d•fectuosit• des bois de
.sculpture ,l'exigent, donnant plus de blanc aux
parties qui doivent …tre adoucies; c'est ce qu'on
appelle apprêter de blanc.
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La derniere couche de blanc doit etre plus Clai-
re; ce qu'on fait en jetant un pea d 'eau; qu'ellesoit appliqu6e 16geremet, en adoucissant (c'est trai-
ner legerement la brosse sup l ' ouvrage en allant
et venant), ayant soin, avec de petites brasses,
de passer dans les moulures, et de vider les Ohl-
glets pour qu'il ne reste pas d'epaisseur dc blanc;
ce qui gaterait la beaute de la menuiserie.

Troisiênic Operation.

Anouctu ET FONCER. A'doueir, c'est donner au SU-

-let apprete de blanc une surface douce et egale.
Poncer, c'est promener une pierre-ponce sur le
sujet pour l'adoucir.

L'ouvrage sec, ayez de petits batons de Bois
blanc et des pierres-ponces affilees sur des car-
reaux, dans la forme necessaire pour les parties
qu'on vent adoucir, en formant de plates pour le
milieu des panneaux, de rondes et A'autres tran
chantes pour attendre le fond des moulures et les
vider.

Prenez de l'eau tres-fraiche, la chaleur &ant
contraire a ces sortes d'ouvrages, et sujette a les
faire manquer : dans Fete, on y ajoute mAnie de
la glace, Mouillez votreblanc avec tine brosse qui
ait servi a apprater de blanc, ne mouillant par
petite partie que ce qu'il faut adoucir chaque fois,
dans la crainte de detremper le blanc, ce qui ga-
terait l'ouvrage; ensuite adoucissez et poncez avec
vos pierres et vos petits batons : lava avec une
brosse a mesure que vous adouctssez, et passcz
par-dessiis un linge neuf, pour donner un bean
lustre a l'ouvrage.

exvibris



106:	 PREllikRE PARTFE-

Quairiime Operation.

REPARES. L'ouvrage adouci,vous nettoierez avec
an fer a reparer toutes les moulures,, et n'irez pas,
trop. en avant, de crainte de faire des barbes au
Bois it est &usage, quand it y a des sculptures',
de les reparer avec les memes fern, pour degorger
les refends remplis de blanc, ce qui nettoie et
repare l'ouvrage, et remet lies sculptures dans leur.
premier kat.

Cinquieme Operation.

PE1NDRE L'ouvrage ainsi repgre est pret a re-
cevoir la couleur qu.'on vent lui dormer. Choi-
sissez votre teinte. Supposons-la de blanc argentin.
I° Broyez du blanc de ceruse et du blanc de Bou,
gival, ehacun separement a Pear", et par quantite
egale;. melez,les ensemble. Ajoutezy un pen de
bleu d'indigo, et tres-peu d.e noir de charbon de
vigne, tres-tin, aussi broye a l'eau separement, le
plus ou- le moins. de Pun et de Pautre vous don-
nera la teinte que vous cherchez. 3° Detrempez
cette teinte avec de la bonne colle de parchemn.
S. Passez-la a travers un tamis de soie tres-fin.
5 " Pesci la teinte sur votre ouvrage en adouois-
..yant, ayant soin de Petendre hien uniment : don-
nez-en deux couches, et lasouleiir est appliquee.

Sixieme Operation.

Faites une colic tres-faible, tries-belle
et tres-Claire.Apres l'avoir battuc a froid, et passee
au tamis, vous en donnerea deux couches sal'
l'ouvrage, avec unc brosse tres-dance qui aura
servi a peindre, et qui. sera nettoyee; une neuve
rayerait et gkerait la couleur. Ay ez soin• de den
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pas engorger vos /11oulures, ni d'en donner plus,(spais duns un endroit que dans un autre. Etenclez-
la bienlegerement, de pear de detremper Ies cou-
leurs en passant, et de faire des ondes qui ta-
client les panneaux; ce qui arrive pand on passe
trop souvent sur le rneme endroit. De ce dernier
encollage depend la beaute de l'ouvrage; et pent
le perdre s'il est malfait; parce c u'alors, ce qu'on
verra Men mieux si on vernit stir des endmats
oiI l'on aura oublie d'encoller, le vernis noircit
les couleurs lorsqu'il penetre dedans.

Septiênze Operation.

VERNIR. Ces deux encollages secs, donnez deux
a trois couches de vernis a l'esprit-de-vin; ayez
soin, en l'appliquant, que l'endroit soit Oland
votre detrempe vernie est terminee. Ces couches
de vernis mettcnt la detrempe a l'abri de l'humi-
dite. Voyez les details de l'application du vernis,
dans la seconde partie de l' Aft du Vernisseur.

§ III.

De IaDetrelnpe au filane de Rot:

Le blane de Roi, ainsi nomme parce que les ap-
partements du Roi etaient asset volontiers de cette
couleur,• est fort common quand on ne veut pas
vernir. 11 est tres-beau dans sa fralcheur; if se
prepare comme la detrempe vernie dont nous ve-
nous de parley , c'est-a-,dire, quand Pencollage, les
blames d'apprets sont appliques, que l'ouvrage est
adouci et repare dans les moulures, on broie
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l'eau du bland de ceruse et nil& egale . pantie de
blanc de plomb, en y melant fres-pen de bleu
d'indigo, pour doter le jaune du blanc, ut lui
dormer u.n.ceil vif; ensuite on detrempe ce blanc
avec de la tres-belle code de parchemin dune
bonne force : on passe le tout, par un tamis de
sole, et on en donne deux couches (rune, moyenne
chaleur.

Ce blanc de Roi est ties-fin, tres-beau pour des
appartements qu'an occu,pe rarement; rnais it Se

gate aisement dans les appartements habites, et
notamment dans, ceux on Pon couche; parce que
n'etant pas verni, les exhalaisons et autres . va-
peurs qui emanent de tons corps animes, rej4i1-
dissent sur le blame- de plomb et le noircissent. On

surtout pour les- salons que Fon dore : ce
blanc, comme disent les ouvriers, est ami de l'or 3
it le fait brilleret ressortir dava.ntage par son beau
mat. On vernit tres-peu les fonds blancs, lorsqu'il
y a de la dorure on de beaux ornements.

ARTICLE II.

De l'Enzploi des couleurs a nude.

PEINDHE a Nude, c'est appliquer sur toutes sor-
tes de sujets, comme murailles, bois, toiles, me-
taux, , des terres colorees, ou autres substances
broyees et detrempees a Flunk Les anciens igno-
raient cette maniere : ce peintre. flamand,
nomme Jean Van-Eyck, plus connu sous le nom
de Jean de Bruges qui la • trouva au commence-

exvibris



•

AIIT ne PR1NTIE D'IMPRESSION.	 109
ment clu quatorzieme siecle (1). Tout cc secret

couleurs.

ne consiste neaninoins qua se servir d'huile alieu d'eau pour brayer et detremper lesau
Par Thuile couleurs se conservent plus long_
temps, et ne sechant pas si promptement que
la detrempe, elks donnent aux peintres plus de
temps pour les finir : its peuvent retoucher a phi-
gleurs reprises; les couleurs etant plus marquees,
et se mélant mieux, donnent des teintes plus
sensibles, des nuances plus vives, plus agreables
et un coloris plus doux et plus delicat. Elle
pourrait passer pour la plus parfaite des ma-
nieres de peindre, si les couleurs ne se ternis-
saient pas par la suite des temps; defaut qui
vient de l'huile qui donne toujours un peu de
roux au couleurs; mais au moins elle est prefe-
rable a la detrempe, en ce qu'elle est plus solide,
et qu'elle conserve tres-biers et long-temps les
sujets sur lesquel g on soit qu'ils soient
exposés aux variations ou injures ae 1 air, comme
murailles exterieures, panneaux de voitures, soit
qu'ils soient dans le cas d'etre frottes et manies
souvent, comme portes d'escalier, chambranles,
scrrures; elle est preferable encore, m6me pour
les boiseries d'appartements, a la detrempe, en ce
que, dans cette derniere, comme on l'a vu ci-

( i ) Je suds	 rei;me que Jean Van-Eych est l'in-

weak-nu de la peinture	 mats M. le Prince, le jeune,

clans ses Bemarques sur Petal des Arts du moven rigeoinse-

rees dans le Journal des Savants, d'octobre rapporte
on passage de Theophile-le-Prelre, ecrit dans le onzietne

sieete, quatre cents ails avant Van-Eych,tiredu chapiire 23,

intiluló De eoloribus oleo et gummis terendis, par lequel

ii parali quo la peinture a l'huile itait connue.
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dessus, on est oblige d'abreuver les bois par des
encollages chauds qui les tourmentent, et les-ex-
-posent a eclater par Pintroduction de ces liquides
chauds dans les pores du bois; qui necessaire-
trent gonflent son tissu; au lieu qua tou-
tes les operations se faisant a froid, les liquides
ne font que s'attather au bois, sans le Onetrer
le faire travailler; ce,qui le conserve beaucoup
mieux. Aussi ti y a long, temps qu'on a rejete le
procede de quelques anciens qui, lorsqu'ils you-
laient peindre des boiseries en huile, faisaient
Bonner un encollage des deux cotes.

II y a deux sortes de peintures it T huile ; savoir;
celle a P kale simple, et celle a l'huile vernie-polie.
L'une ne demande aucnn appr'a' vernis; Pautre,
au contraire, exige, pour sa perfection, d'etre
préparee par des teinies dures , et- d'etre vernie
lersqu'elle est applique, Touter sortes de sujets
peuvent etre peints a rune ou a Pautre de ces
dear manieres; Ithais ordinairement on point a
l'huile simple les portes, les croisees, les chatn-
branles , les murailles, et a l'hnile vernie-polio, les
lambris d'appartementstes •panneaur d'equi-,
pages, etc., et tout ce qui merite des soins mar-
ques.

Pre'cep. les paniculiers pour la Peinture it t

Quand on veut hroye; et detremper a l'huile
des couleurs claires , telles que le blanc, le gris, etc.,
it fait se servir de l'huile de noix ou
si elles sont plus sombres, telles que le marron,
PoliVe , le bran, servez-vows de Thuile de lin
pure, qui est la meilleure des huiles.

2° Toutes les couches de couleurs broyees et
detrempees a l'huile doivent etre donnees a froid :
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on ne les applique bouillantes que lorsqu'on ventpreparer une muraille, un plat re /ICU. 041 13,11_inide.
3° Toute couleur dettempee a nude pure

ou I'huile toupee d 'essenee, ne dolt jamais tile;
au bout de la brosse, au contraire de la detrempe,
oit la couleur quitte la brosse lorsqu'on la retire
du pot.

Ayez soin_ de remuer de temps a autre votre
couleur avant true d'en prendre avec la brosse,
pour qu'elle soft toujours d'egale epaisseur, et
consequernment du memo ton , autrement les
matieres se'precipitent au fond du pot, le dessus
s'eclaircit et le fond devient epais. Malgre la pre-
caution de remuer, si le fond ne conservait pas la
meme teinte que le dessas, pour Pegaliser, it Taut
Peclaircir, en y versant pen-a-pen de la meme
huile.

So En general, tout sujet qu'on vcut peindre en
huile dolt recevoir d'abord une ou deux couches
d'impression. L'anpression est un enduit deblanc
de ceruse,Throye et detrempe a l'huile, qu'on etend
sur le sujet qu'on vent peindre. Voyez cc vie noes
C7Z avans .lit, page '90, n° S.

6° Quand on point des deliors, commertes,
croisees d'escalier et autres ouvrages qu on ne
vA3ut pas vernir, it faut faire les impressions
Phuile de noix pure, en y inelangeant de l'es -
sence avec discretion, environ une once sur tine
livre de couleurs; trop d'essence rendrait les
couleurs bises, et les ferait tomber en poussiere.
La dose que nous indiquous empéche que le soleil
ne fasSe des cloches a l'ouvrage . prefere l'hui le
de noix, qui devient ,plus belle a Pair que l Ludo

de lin, et laisse, en s 6varnrant, les couleurs de-
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venir blanches, comme si elles etaient employees
enidetriinpe. Ainsi, tons lee dehers doivent 'are
a

7° Lorsque les sujets sont interieurs, ou lors-
qu'ort tent vernir la peinture, la premiere couche
doit etrebroyee et detrempee Thuile, et la der-
niere doit etre detrimpee avec de l'essence pure :
je •dis de l'essence pure, premierement, parce
qu'elle emporte Podeur de l'huile; en second'lieu,
parce que le vernis qu'on applique par-dessus une
couche de couleur detrempee a Thuile toupee
d'essence, ou a l'essence pure, en devient plus
brillant, au lieu gull s'emboiterait dans la couche
d'haile; troisiemernent, parce que l'essence, lors-
qu'on, en detrempe seule les couleurs, les durcit
a fond :•, au lieu que, melee avec l'huile, elle la
fait Penetrer dans la couleur.

8. 'Ainsi, l'egard de toute couleur qu'on veut
vernir, la premiere couche doit etre detrempee a
Phalle, et les deux dernieres a ressenee pure.

gnand on ne veut pas vernir, la premiere
couche dolt etre a l'huile, pure, et les, dernieres
a Thuile toupee d'essence.

9°. Si on peint sur du cuivre, du fer ou autres
matieres dures, dont le poli empeche Papplica-
tion de l'impression et de la , peinture, en larsant
glisser les couleurs par-dessus, it faut mettre un
peu d'essence dans les premieres couches d'im-
pression elle fait penetrer l'huile.

to.. Si Pon rencontre des nceuds au bois, ce qui.
setrouve surtout au, sapin, et que l 'impressida ou
la couleur n,e prenrie pas aisenient , sur ces parties,
ii 'Nit; si on peint a l'huile simple, preparer a
pant de, l'huile, la forcer de siecatif, eest-a-dire
y Mettre beaucoup de litharge,•en broyer unTeu
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avec l'impression ou la couleur, et les reserver
pour les parties nouees. Si l'on peint a l'huile
vernie-polie, it faut y mettre plus de teinte durc,
comme nous l'enseignerons. Ira teinte dure mas-
que le bois, et durcit les parties resineuses qui
en exsudent; une seule concise, Bien appliquee,
suffit ordinairement, donne du corps au boss, et
les autres couches prennent aisement par-dessus.

II. Si, par accident, on ajete de la couleur
sur une etoffe, faut sur-le-champ, on peu
d'heures apres, frotter la tache legerement avec
une serge neuve imbibee d'essence de tereben-
thine I l'essence la fait disparaitre. Ces sortes d'ac-
cidents peuvent arriver tres-souvent : it est bon de
pouvoir y appliquer le remade.

12° Ii y a des couleurs, telles que les jaunes de
stils de grain, les noirs de charbon, et surtout les

. noirs d'os et d'ivoire, qui, broyees avec des huiles,
ne sechent que tres-difficilement. Pour remedier
ces inconvenients, ou bien memo lorsqu'on est
presse de jouir, on male des siccatifs dans les
couleurs : nous allons en traiter ici.

Des Siecatds.

Les Siceatifs sont des substances qu'on sale
dans les couleurs broyees et detrempees a l'hufle
pour les faire Ocher. Les meilleurs dont se sert
la peinture d'impression sont la litharge, la cou-
perose, et surtout l'huile grasse.

La slitharge est une chaux de plomb a demi
vitrifiee, et qui prend la forme de scorie, ou d'e-
kurne metallique, par la coupellation. Il y en a de
deux, especes : premiere donne un jaune tirant
sur le rouge, approchant de , la couleur d'or : on
l' a ppelle litharge d'or. L' a utre qu' o 11 nom m e

8
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lithatge d'argent, a une couleur qui tire en quel-
que facon sur celle de l'argent. La difference de
ces deux litharges ne procede que des differentes
manieres dont 414, ont ete refroidies; celle d'or
a ete refroidie en masse, et la litharge d'argent
l'a Ate eparpillee.

Le vitriol, ou la couperose, est, en general,
un sel mineral, qu'on tire par lotion, filtration,
evaporation et cristallisation, d'une espece de
marcassite appelee pyrite, ou d'une terre resul-
tante de debris de ces pyrites. On en trouve
presque par-tout, mais sur-tout en Italie, en Alle-
magne, en France, aux environs de Paris. Il y
a trots especes de vitriol : le blanc, le vert, le
bleu, qui proviennent des differentes combinai-
sons de l'acide vitriolique avec le zinc, le fer et
le cuivre. On ne se sert guere, pour secher les
huiles, que de la couperose blanche, qu'on doit
choisir en gros morceaux blancs, durs, nets ,
ressemblants A du sucre en pain, qu'il faut faire
secher lorsqu'ils sont humides, en suivant le pro-
cede que nous avons indique pour la ceruse,
page 22, et eviter d'en respirer la vapeur, qui
est suffocante et sulfureuse pendant la dessicca-
tion. On choisit la couperose pour mettre dans
les couleurs claires broyees a Thuile; mais it en
faut mettre avec precaution, parce que la'cou-
perose etant un sel, son acide ou son bumidite
recente, en sechant, fait jaunir la couleur, et en
ternit la beaute.

L'hziile yrasse , ou l'huile siccative, est sans
contredit, le meilleur des siccatifs, mais it Taut la
Menager avec soin. Elle se prepare en mettant
clemi7once de • litharge, autant de ceruse calcinee,
autant de terre d'ombre, et autant de talc ou de
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Pierre a Jesus; en tout deux onces de matieres pour
rine Lyre d'huile de lin, qu'ou fait bouillir feu
doux et egal pendant pros de deux heures, en

Q
remuant souvent, de pour que l'huile noircisse.

uand elle mousse, it faut l ' ecurner; lorsque
l'ecume commence a se rarefier et a devenir rousse,
l'huile est suffisamment cuite et degraissee; les ma-
tieres qui se trouvent alors denaturees en partie,
laissent un mare ou sedinient,dans lequel se trouve
oneportion de la matiere nauqueuse de l'huile,
qui s'est combinee avec les ingredients, sous une
forme emplastique.On laisse ensuite reposer l'huile
ainsi dessechee et preparee, puree que, dans les
interveles du repos, elle depose toujours un peu,
et devient plus claire; plus elle est ancienne,
■neilleure elle est : reservez-la pour les occasions
oa vous en aurcz besoin. Nous traiterens plus au
long de l'huile grasse dads 1'Art du Vernisseur,
en donnant l'extrait d'un memoire presente
l'Academie des Sciences, et adopte par cette
compagnic a la fin de l'annee 1772; l'auteur de ce
memoire nous a permis d'en fan e usage dans la
description de notre art, et nous ne neo-ligerons
vien pour rendre cette description interessante.

Pr4ceetes pour les siceatirs.
•

I° Ne mettez de siccatif que lorsque vous vou-
lez employer votre couleur, car, long-temps aupa-
ravant l'emploi, il les epaissit.

2° Ne mettez point de siccatif, ou au moans tres-
peu, dans les teintes ou it entrera du blanc de
plomb ou de la cerusc; parce que ces deux subs-
tances sont par elles-mernes tres-siccatives, stir-
tout lorsqu'on les ernploie a l'essence.

3° Lorsque vous voulez vernir, ne mettez de
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siccatif que dans la premiere couche ; les deux ou
trois autres couches employees A l'essence doivent
secher seulo. Si vous ne voulet pas vernir, vous
pouvez en mettre, mais tres-peu, dans •outes vos
couciies, parce que l'essence qu'on . y emploie
l'huile passe assez au siccatif.

4° Pour employer des couleuts sombres a Thuile,

j etez tout simple ment par chaque livre de couleur,
en la detrempant, une demi-once de litharge.

Si ce sofa des couleurs claires, telles que le
blame et le gris, mettez par chaque livre de cou-
leur, et en a detrempant dans l'huile de noin ou
d'oeillet, (pie la litharge ternirait par sa couleur;
un gros de couperose blanche, que vous awez eu
soin de broyer avec la meme huile. Cette coupe-
rose, n'ayant pas de couleur, ne peut gater celles
oil elle se trouve.

5° Quand an lieu de litharge ow de couperose,
on veut se servir grasse, qu'on emploie
sur-tout pour les citrons et les veils de composi-
tion, on met par chaque livre de couleur un poisson
d'huile grasse : on detrempe le tout a • l'essence
pure, et la couleur est en kat de recevoir le
vernis; car l'huile grasse qu'on ajouterait a Thuile
pure rendrait les couleurs pateuses et trop
grasses.	 • .	 •

Obsetcatthns sur les poses des Matieres e4 des
Liquides.

' Les retleidons title nous avons faites sur les
doses neeessaires a la detrempe trouverit encore
ici kilt place. OA ne peut offrir que des a pea pros,
et. ilserai'tinjuste de nous attribuer quelque envie
d'en imposer, si les quantites nous indiquobs

ietaient ou moindres, ou plus que suffisantes.
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La variation depend, comme on l'a dit, de mille
causes; en sorte que Celle superficie pour qla uelle
nous disons qu'il faut .une livre de couleur, en
consommera peut-titre deux, trois, tandis qu'un
autre ne l'epuisera pas, la main de l'ouvrier

'
 l:

sujet qui les recoit, la facon dont it est dispose,
tout contribue.a. empecher la certitude et la pre-
cision. Nous en prevenons ici le lecteur : d'aprZ3s
cela, nous allonsindiquer la quantite dcs doses
necessaires pour peindre a l'huile.

I° Les ocres et les terres consomment en general
plus de liquide, pour etre broyees et detrempees,
que le blanc de ceruse, ce qui revient a environ
deux onces de liquide de plus.

2° C'est le broiement•qui est catise de la va-
riation des doses de liquide; car les substances
en exigent plus ou moms, scion leur secheresse;
mais pour les detremper, c'est toujours a peu pros
la memo quantite.

3° Il n'y a que la premiere , couche, on d'im-
pression ou de couleur, qui puisse eprouver une
difference hien sensible pour les doses; c'est la pre-
paration du sujet qui en exige plus ou moins; if
faut le disposer a recevoir la couleur. Quand
est apprete par une impression, que ce soit tine
porte, une croisee, une muraille en platre, it n'en
consommera pas plus de matiere : les, couches
d'impression mettent tous les sujets au milme ni-
veau. .

4° Pour peindre un sujet 	 faut

d'abord l'imprimer. Si le su j et est abreuve
bouillante, comme nous allons dire, it doit
consommer moms d'impression; de iodine quand
les couches d'impression cont. donnees; it doit
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absorber moins de couleurs. La raison en est sen-
sible; plus it est impregne de liquide dans les
premieres couches, moins it lui en faudra aux sub-
sequentes.

5° Pour la premiere couche d'impression d'une
toise carree, it faut evaluer sur quatorze onces
de blanc de ceruse, envirori deux onces de liquide
pour le broyer, et q uatre onces pour le detremper;
en tout tine livre un quart de blanc de ceruse de-
trempe . it faudra un pen mains des tins et des
autres, si on met une seconde couche d'impression.

6°.1 faut a pea pres trois livres de couleur
pour trois couches d'une toise carree : it ne faut
pas croire que chaque couche consommera ega-
lenient la Heinle; la premiere en absorbera, sup-
posons, dix-huit onces ; la seconde, seize ; la
troisieme, quatorze; parce qu'a chaque couche
faut compter sur une diminution d'une a deux
onces; ainsi tout rentre dans la dose donnee.

7° Pour composer ces trois livres de couleur,
prenez deux livres ou deux livres et demie decou-
leurs broyees, et detrernpez-les dans une chopine
ou trois demi-setiers d'huile, ou d'huile toupee
d'essence, ou d'essence pure : on en met moins
quand on detrempe a l'essence pure.

8° Si l'on juge a propos de peindre le sujet
sans y mettre de couche d'impression , it est
evident qu'il faudra plus de couleur par chaque
couche, puisque le sujet n'est pas dispose a la
recevoir.

C'est d'Spres ces evaluations, auxquelles it faut
se fixer, que nous allons parcourir dans les deux
articles suivants toutes les parties d'un batiment
qu'on peint ordinairement a l'hui le.
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Peiruure a l'huile simple.

Parcourons les parties du batiment qu'on peint
le plus volontiers a l'huile simple; nous decrirons
en meme temps les precedes de l'application.

OUVEAGES EXTERIEURS.

Perks, Croisies ,Volets.

I° Donnez une couche de blanc de ceruse
broye a l'huile de noix; et, pour qu'il couvre
mieux le bois, detrernpez-le un peu epais avec
de la meme huile, dans laquelle vous mettez du
siccatii: 2° Donnez une seconde couche d'un
pareilblanc de ceruse broye a l'huile de noix, et
detrempe de meme : sit vous voulez un petit uris,
ajoutez-y un peu de bleu de Prusse et du noir
de charbon, que vous aurez aussi broye 5 l'huile
de noix. Si, par-dessus ces deux couches, vous
voules en ajouter une troisieme , broyez-la, et
detrempez-la de meme a l'huile de noix pure, en
observant que les deux dernieres couches soient
detrempees moins claires que les premieres, c'est-
a-dire, y aitmoins d'huile; la couleur en est
plus belle, et moths sujette a bouillonner a l'ardeur
du soleil.

ifuraitles.

11 faut que la muraille soit bien seche; cela
suppose : I° donnez une ou deux couches d'huile
de lin bouillante, pour durcir les platres. 2° Vous
les dessecherez, en mettant, scion ce que vous
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voudrez y peindre , deul ou trois couches de
blanc de ceruse ou d'ocre broye un peu ferme,
et detrempe avec l'huile de lin. 3° Quand elles se-
rout seches, vous pourrez peindre la muraille.

Tulles en couleur d'ardoise.

1° Broyez du blanc de ceruse a l'huile de lin;
broyez aussi du noir d'Allemagne a l'huile de lin;
melez ces deux couleurs ensemble, afin qu'elles
fassent un gris d'.ardoise, et detrempez-les a l'huile
de lin. 2° Donnez une premiere couche fort claire
pour abreuver les tuiles. 3° Vous donnerez encore
trois autres couches que vous tiendrez plus fermes;
car it en faut au moins quatre pour la plus grande
solidite.

Balcons et grilles de fer au-dehors.

Broyez du noir de fumee d'Allemagne avec
l'huile de lin, et detrempez-le avec trois quarts
d'huile de lin et un quart d'huile grasse; vous
pouvez y meler de la terre d'ombre pour lui don-
ner du corps; mais en ties-petite quantite : met-
tez-en autant de couches que vous voudrez.

Treillages et Berceaux.

1° Donnez une couche- d'inspressian , de blanc
de ceruse broye a l'huile de !mix et detrempe dans
la meme huile, dans laquelle vous mettrez un peu
de litharge. 2° Donnez deux couches de vert de
treillage , indique, page 72, broye et detrempe a
l'huile de'uoix. On fait grand usage a la campagne

vert en huile, pour peindre les porter, les
contre-veuts, les treillages, les banes de jardins,
les grilles de fer et de Bois, enfin toms les ouvrages
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en bois et en fer qui doivent etre exposes aux in-
jures de l'air.

Statues, vases et autees ernements de Pierre en dehors
el en dedans.

Pour blanchir des vases ou figures, ou en ra-
f;aichir le blanc : 10 netoyez Bien le sujet. 2° Don-
nez une ou deux couches de blanc de ceruse broye
a l'huile d'ceillet pure, et detrempe a la meme
huile. 3° Donnez une ou plusieurs couches de
blanc de plomb broye a l'huile d 'oeillet, et em-
ploye a la meme'huile.

OUVRAGES INTÈRIEURS.

Afars.

Si vous voulez peindre sur des murs qui ne
soient pas exposés a l'air, ou sur du platre neuf :

donnez une ou deux couches d'lruile de lin
bouillante; abreuvez-en le mur ou le platre

'
 de

facon qu'ils n'en puissent plus boire; ils sont alors
en etat de recevoir l'impression. Donnez une
couche de blanc de ceruse broye a l'huile de
noix, et detrempe avec trois quarts d'huile de
noix et un quart d'essence. 3° -Donnez deux au-
tres couches de blanc de ceruse broye a l'huile
de noix et detrempe a l'huile coupêe d'essence,
si'vous ne voulez pas vernir, et a l'essence pure,
si vous voulez vernir : c'est ainsi qu'on peint
orlinairement les murailles en blanc. Si l'on
adopte une autre couleur, it faut la broyer et
la detremper dans la meme quantite d'huile ou
d'essence.	 •
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Fortes, Croisóes et Volets,

Les portes, croisees et volets interieurs, se pei-
guent communement au petit-gris. P Donnez une
couche de blanc de ceruse broye a l'huile de noix
et detrempe avec trois quarts d'huile de noix et
un quart d'essence. 2° donnez deux autres cou-
ches de ce blanc de ceruse broye avec du noir
pour faire la teinte grise a l'huile de noix, et de-
trempe avec de l'essence pure : on peut y appli-
quer, si l'on veut, deux couches de vernis a l'es-
prit-de-vin.

Chambranles, Pierres ou Pldtres,

1. Imprimez une couche de blanc de ceruse
broye A l'huile de noix et detrempe avec de la
meme huile, dans laquelle on met un peu de Ii-
tharge pour la faire secher. Appliquez-y une
premiere couche de la teinte choisie, broyee
l'huile et detrempee a un quart d'huile et trois
quarts d'essence. 30 Donnez encore deux autres
couches de cette merae teinte broyee a l'huile et
detrempee a l'essence pure : on peut vernir de
deux couches a l'esprit-de-vin.

Couleurs d'acier pour les Ferrures.

1° Broyez, du blanc de ceruse, du bleu de
Prusse, de la laque fine, du vert-de-gris cristal-
lise chacun separement a l'essence; plus ou moins
de chacune ,de ces couleurs melees avec le blanc
donne le ton de la couleur d'acier que l'on desire.
2°)Quancl le ton de la couleur est fait, prene!en
Bros, comme une noix, que vous detremperez dans
un petit pot avec nil quart d'essence et trois quarts
de vernis gras-blanc. Netoyez bien les ferrures et
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peignez-les avec cette couleur, laissant la distance
de deux ou trois heures entre chaque couche
cette operation faite, mettez -y une couche de ver-
nis Bras.

On fait plus communement cette couleur d'acier
avec du Mane de ceruse, du noir de ell arbon et
du blgu de Prusse, qu'on broie a l ' huile grasse
et qu'on emploie a l'essence : elle est moins
tense, mais ellen'est pas aussi belle.

Jiampes d'esealter et Grilles.

1 0 Detrempez du noir de fumee avec du vends
au vermilion, que nous indiquerons dans l'Art du
Vernisseur. 2 0 Donnez-en deux couches; elles se-
chent promptement. 3 0 Donnez deux couches du
vernis a I'esprit-de-vin, aussi indique dans l'Art
du Vernisseur: Vernis noir pour les ferrures.;

Lambris d'Appartements.

Depuis la decouverte de la peinture a l'huile,
et que Pon a reconnu que les bois se conservaient
mieux lorsqu'ils etaient peints de cette maniere,
sur-tout depuis la decouverte d'un vernis sans
odeur, qui emporte meme celle de l'huile, on pre-
fere avec raison de peindre en huile les appartc-
ments. En effet, nude semble ne faire que bou-
cher les pores du bois; et, quoiqu'il souffre touj ours
un peu de l'impression d'un liquide, cependant
l'effet en est si peu sensible, que nous conseille-
sons a ceux qui veulent menager leurs boiseries,
de preferer cette maniere; c'est s'assurer au moms
une plus longue duree.
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Pour peiudre et conserver long-temps un
bris d'appartement, le garantir. de l'humidite,
faut donner sur le derriere du lambris deux a
trois couches de Bros rouge, broye	 detrempe a
l'huile de lin; lorsqu'il est sec, on pose le lambris.

Pour le peindre en huile : 1 0 Donnez une cou-
che de blanc de ceruse broye a de noix,
et detrempe avec de la meme huile coup& d'es-
sence. 2° Cette impression faite, donnez deux au-
tres couches de la couleur que vous avez adop-
tee, qu'il faut broyer	 et detremper
l'essence pure.

Si vous voulez que les moulures et sculptures
soient rechampies, c'est-a-dire, qu'elles tranchent
d'une antre couleur, broyez la couleur dont vous
voulez rechampir a l'huile de noix, detrempez-
la a l'essence pure, et donnez-en deux cou-
ches. 3° Deux ou trois jours apres, quand les
couleurs soul Men seches, donnez-y deux a trois
couches de notre vernis blanc sur-fin sans odeur,
qui, sans en donner, emportera meme celle des
couleurs a l'huile.

Nombre de personnes commencent quelquefois
tous les procedes de la detrempe : les
prend, elles veulent flair : elles peuvent terminer
leur ouvrage a l'huile comme ci-dessus. Quand
les pores du bois sont Men pouches par les blancs
d'appret, on donne par-dessus une couche de
blanc de ceruse broye a l'huile de noix, et de-
trempe a l'huile toupee d'essence; elle sera suf-
fisanto, le bois etant abreuv6; ensuite it faut tou-
cher la couleur choisie comme ci-dessus, et ver-
ni r.
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Dc la Penzture`	 vernie-polie.

La peinture a l'huile vernie-polie est le chef-
d 'oeuvre de la peinture a l'huile; comme la de-
trempe vernie-polie l'est de la detrempe; c'est
done plus de soins qu'il exige; car, quant aux
procedes, ils sont les memes que ceux de la pein-
ture a l'huile simple; la difference ne consiste
que dans les preparations et la maniere de finis.
Aussi reserve-t-on ce genre pour les ouvrages
recherches, tels qu'un superbe salon, un ele-
gant equipage. Nous en allons donner tous les
details.	 • •

Lanzbris d Appartements et Panneaux d'ÉquOages
a Nude verme-polle.

La peinture' l'huile vernie-polie est celle qu'on
emploie lorsqu'on veutpolir la couleur, et lui
donner plus d'eclat. 11 faut, quand le lambris ou
la caisse sont neufs:

1° Rendre la surface du sujet qu'on veut pein-
dre unie et egale; ce qui se fait par nue impres-
sion qui sert de fond pour recevoir la tebue dure,
ou le fond poll et les couleur. L'impression doit
etre faite en blanc, telle •couleurs qu'on veuille
y appliquer ; parce que les fonds blancs sont
toujours plus avantageux. L'impression se fait,
comme nous l'avons dit, en donnant une.pre-
miere couche de blanc de ceruse broye tres-fin
a l'huile de lin, avec un peu de litharge, et
detrempe avec de la meme huile coupee d'es-
sence.

2° On fait un fond poll en natant sept 3 hull

123
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couches de mince dure. Pour les equipages, on en
donne jusqu'a douze.	 •

La teinte dure se fait en broyant tres-fin,
grasse pure, du blanc de ceruse, qui ne

soft pas trop calcine, pour qu'il ne pousse pas
les couleurs, et en le detrempant avec de 1 es-
sence. Il faut prendre garde que les septa huit
couches de cette teinte dure soient egales, non-
seulement quant a l'application, mais encore
quanta la dose meme du blanc de ceruse et de
l'huile, et au degre de calcination du blanc de'
ceruse.

3° On adoucit tout le fond avec une pierre-
ponce .

4° On le polit avec un morceau de serge
qu'on tient en forme de tampon pour le faire
avec moderation; on trempe cette serge dans
un seau d'eau, dans level on a mis beaucoup
.de ponce en poudre passee au tamis de soie, la- ,
vant a mesure avec une eponge, pour decouvrir
si on adoucit Men eccalement. 11 ne faut pas epar-
gner l'eau pour cette operation; elle ne peut rien
gater.

5^ Choisissez la teinte de la couleur dont vous
voulez tlecorer votre appartement ou votre equi-
page; qu'elle soil broyee l'huile, et detrempee
a l'essence; passez-la au tamis de soie tres-fin;
donnez-en trois ou quatre couches Bien etendues
et bier tirees : mieux elles le sont, et plus la
couleur est belle. Toutes sortes de couleurs pen-
vent etre aussi employees a l'huile et a l'essence.

6° Donnez deux on trois couches d'un vernis
Mario a l'esprit-de-vin, si cc sont des apparte-
ments; mais si c'est pour des panneaux d'equipa-
ges, on se sert de vernis gras. Si l'on veut polir •
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le vernis, it faut en mettre sept a huit Couches au
moires, et Bien etendues, avec grande precaution
de ne pas charger un, endroit plus qu un autre
cela ferait des taches.

7° On repolit encore avec de la ponce en poudre
et de l'eau, et un morceau de serge, comme on
vient de le dire, et comme it sera plus au long
explique au chapitre de la maniere de polir les
vernis. 11 ne faut point employer de chapeaux ,
parce qu'ils se deteignent toujours un pen, et
gatent l'ouvrage.

Si la caisse ou le lambris ont déjà ete points,
faut corroder la couleur jusqu'a ce qu'on fasse
revivre la teinte dure, ce qui se fait avec une
Pierre-ponce et de l'eau seconde, ou un linge im-
bibe d'essence.

Blanc verni-poli a Rude.

Cette peinture au blanc a l'huile, qui repond au
blanc de roi de la detrempe, imite et porte la frai-
cheur dumarbre.Si c'est pour appliquersur d uhois

Dounez une impression de blanc de ceruse,
broye a l'huile de noix, nu peu de couperose cal-
fink et detrempee a l'essence; mais si c'est pour
'peindre sur la pierre, it faut l'employer a l'huile
de noix pure, et de la couperose calcinee.

2° Broyez du blanc de ceruse tres-fm a l'es-
sence, et le detrempez avec un beau vernis gras
blanc, ou copal.

Dounez-en .septa huit couches sur l'ouvrage;
le vernis employe avec ce blanc de ceruse seche si
promptement, qu'on pent en donner trois couches
par lour.
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4° Adoucissez et polissez toutes ces couches,
comme ci-dessus,

5 ° Donnez deux ou trois couches de blanc de
plomb broye a l'huile de noix et detrempe a l'es-

sencejure.
60 linsuite donnez septa huit couches de vernis

blanc a l'esprit-de-vin pur.
70•Polissez-les.

ARTICLE III.

De l'Emploi des caideurs au vernis.

LA beaute de la detrempe, et la duree de la
peinture a l'huile, dont nous venous de donner
les proce'de's, quand ils sont bien executes, de-
dommagent sans doute l'amateur de l'ennui des
details qu'exige la perfection de l'une, et du dego at
que porte l'odeur de l'autre, mais, comme sou-
vent le desir de la jouissance ne pent s'accorder
avec la patience attachee aux operations minu-
tieuses, comme les amateurs tedouterit quelque-
fois les vapeurs fortes des couleurs broyees a
l'huile, que d'ailleurs tous les sujets ne sont pas
egalement susceptibles des deux genres de pein-
ture qui nous out occupes jusqu ici, que le beau.
ne•doit pas etre prodigue; qu'il est necessaire,
pour le faire qu'il alt des objets de compa-
raison, et que la grande solidite n'est pas toujours
recherchee; nous allow presenter a la vivacite et
a l'empressement une facon de peindre toutes
sdrtes de sujets promptement et saris incorive-
nients. Avec un vernis a l'esprit-de-vin ou a l'huile
on fait des teintes presque aussi belles que celles
qu'on fait en detrempe vernie-polie; si elles Wont
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pas la duree de la peinture a l'huilevernie-polio,

V
dies out neanmoins assez de consistance pour

on puisse en jouir assez long-temps.
Nous avons a Paris, dans quelques maisons, de

cette sorte de peinture d 'impression; sa beaute
flatte assez pour balancer les suffrages : quelques
personnes la preferent me.me au chipolin en de-
trempe dont nous avons parle; mais l'ceil fin du
connaisseur saura Bien se fixer par gout sur ce
dernier, qui meritera sUrement le choix; parce
que le beau solide et parfait remportera toujours
en raison du temps a des soins qu'on lui aura
sacrifies. Cette fawn de peindre est un peu plus
coUteuse que les deux autres; parce qu'on y em-
ploie considerablement de vernis : elle est aussi
plus embarrassante, en ce que le vernis, sechant
tres-promptement, ne donne pas toujours le temps
de finir ces operations; que les teintes sons plus
exposees a varier entre elles, et que le vernis etant
plus difficile a manier, le succes n'appartient qu'a
la grande habitude, sur-tout lorsqu'on veut traiter
de grands sujets, tels que l'etendue d'un salon :
mais aussi a peine a-t-on le temps de desirer, nulle
incommodite a craindre, nul inconvenient a re-
douter : la revolution d'un jour peut voir naitrc
et satisfaire le &sir.

Peindre au vernis. C'est employer sur tonics sor-
tes de sujets des couleurs broyees et detrempees
au vernis, soit a l'esprit-de-vin, soit a l'huilc.
Nous ne donnerons point ici les preceptes neces-
saires a l'emploi; nous renvoyons a ceux que
nous indiquerons dans la troisieme partie, qui
recoivent en general ici leur application.

L'on peint au.vernis des lambris d'appartements,
9
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des meubles 'et des panneaux d'6quipage : nous
allons seulement dormer les procedes pour peindre
de cette maniere un lambris d'appartement ou un
panneau d'equipage; ils sufliront pour faire voir
comment on dolt l'employer.

Lambris d' Appartements.

1° Mettez une ou deux couches de blanc de
Bougival detrempe dans une forte colle chaude et
bouillante; et, pour faire votre encollage, suivez
les procedes que nous avons indiques, page 103,
n.s I, 2, 3.

2° Mettez une couclie de blanc d'appret, de la
maniere dont nous l'avons dit, page 104, etc.

3° Bouchez les defauts du bois avec un mastic
en detrempe; et, quand les couches sont seches,
poncez-les : nous avons aussi enseigue cette ope-
ration, page 105; nous y renvoyons pour s'y con-
former.

4° Lorsque le bois est uni, supposons que vous
vouliez faire du gris, prenez une livre de blanc
de ceruse tamise, tin 'gros de bleu de Prusse, ou
de noir de charbon ou d'ivoire; milez le tout dans

A)une peau agriean que vous liez fortement, pour
que la couleur ne s'echappe pas; sccouez for-
tement caw peau, ou bieti passez le tout plusieurs
fois dans un tamis couvert; par la vous melan-
gerez bien votre couleur.

5° La couleur introduite, prenez-en deux onces,
que vous mettrez dans un poisson de vernis; de-
layez le tout, passez la premiere couche sur le
blanc d'apprilt mis sur votre bois.

6° La premiere couche seche, mettez dans
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pareille quantite de vernis une once seulement decouleur, et donnez votre seconde couche.
7° La seconde concise ne contiendra,

ris
 1,

T heme quantite de vernis, qu'une demi-onceseti--:
lenient de couleur.

8° 11 faut faire attention, lorsque chacune de
ces trois couches est seclic, de la frotter a chaque
fois avec une toile neuve et rude. Evitez cependant
d'emporter la couleur, comme les couches seclient
a lieu pros d'heure en heure, on pent kis donner
toutes les trois en un jour.

9° Si ion vent donner le lustre parfait a l'ou-
vrage, it faut passer une quatrieme couche dos(e
de m8me que la troisieme. on peut aussi la don-
ner au vernis pur.

On voit que, dans cette operation, on met tou-
l ours la meme quantite de vernis, qu'a chaque
couche Pon diminue de moitie la dose des
couleurs. Toutes les . autres teintes de couleur,
comme jaune, bleu, etc, dont noun avons donne
la composition, s'emploient de meme. Cette me-
thode est la seule oa Pon puisse employer l'orpin
dans Louie sa beanie, mais ne. lui ote pas ses iii-
convenierits.

La seconde rnaniere de faire ce chipolin bean-
cou}? plus vite, en trois heures, est de s'exempter
de faire les encollages et le blame d'appret, et tout
de suite crappliquer les teintes au ver n is,, comme
ci-dessus. On concoit facilement que le lustre n'en
sera pas alors aussi brillant.

Si on vent peindre ainsi au vernis sur des pin-
neaux de voitures, it faut faire les premiers apprets
comme ceux a Thuile vernie-polio, c'est-a-dire
donner des couches d'impression et de teinte dure.
Quand idles sont adoucics et polies, on emploie

9*

•6
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les couleurs avec du vernis au copal, ou au ka-
rab6, selon la teinte adoptee (').

Maniere de &corer les Equipages.

Comme les voitures sont, dans cc siecle, autant
un objet d'agrement, qu'elles n'etaient, dans leur
origine, considerees que pour leur utilite, et que
leur decoration n'interesse pas moins leurs pro-
prietaires que celle des appartements, nous allons
suivre les parties de l'equipage, et indiquer la
maniere de les decorer en peinture, renvoyant,
pour la dorure et la facon de les vernir, aux deux
autres parties de ce trait&

Une voiture faite pour etre exposee a l'air, et
tonsequemment obligee de subir toutes les intern-
peries des saisons, ne pent etre peinte qu'en
buile ou au vernis. C'est la , teinte que l'on choisit
qui decide de quelle maniere on pout la &Scorer.
Toutes les terres s'emoloyant aisement
on petit suivre les details que nous avons donnes_
page 125, en observant de bien coucher les teintes
dures, de les Bien pour : le brillant de la voiture
depend sur-tout de oes deux premiers procedes.

Si l'on prefere de la peindre au vernis,supposons
une couleur vert d'eau; it faut, apres une pre-
miere couche d'impression, si la caisse est neuve,

Donner dix a douze couches de teinte dure,
les uses apres les mitres, et n'en pas mettre de
nouvelles, que la derniere ne soit absolument

( , ) II fanm evaluer sur une demi-livre de couleur, Von
(1Mrempe avec une ehopine de vernis, pour la premiere
couclic d'une loise earree; la seconde demand° autant de
vernis el moilie moins de couleur.
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tres-seche, comme nous l'avons enseigni pap;126 et suivantes.

2° Adoucissez avec la pierre-ponce, et polissez
avec un tampon de serge detrempe dans de l'eau,
ou it y. ait de la ponce passe& au tamis, lavant
mesure avec une eponge, ainsi que nous l'avons
dit page 127, n0 I.

3° broyez du blanc de córuse a l'essence, broyez
du vert-de-gris cristallise a l'essence, melangez-les
selon la teinte du vert que vous cherchez; de-
trempez-les dans un beau vernis gras blanc, au
copal : n'en broyez et n'en detrenipez qu'autant
que vous en avez besoin.

Donnez-en trois couches : que la derniere
soit moires chargee de couleur que les deux autres,
c'est-a-dire, mettez-y un pen plus de vernis.

5° Donnez hull a dix couches d'un beau vernis
gras blanc, au copal, en attendant toujours que
chaque couche soil seche.

6° Polissez, comme nous l'avons dit, et comme
it sera explique au chapitre ei-apres, de la intutiêre
de polir et instrer, et votre panneau est peint verni-
poll.

Panneaux Equipages en fond noir verni-polt.

Donnez, apres la premiere couche d'impression,
dix a douze couches de teintes dures, qu'il faut
adoncir et poncer, cora= nous venons de le dire;
votre appret termine, pour peindre un fond poli-
noir, detrempez du noir d'ivoire, tamise tres-fin,
dans un beau vernis au karabe, donnez-en deux
ou trois couches unies et tres-egales, la derriere
unpeu moires chargee de noir; donncz-en ensuilc
hint ou dix couches d'un beau vernis au karabe,
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Tie vous polirez et lustrerez comme nous venous
de le dire. On peut faire ainsi mutes sortes de
fonds avec le vernis gras au karabe, quand on a
des fonds sombres. On emploie les vern is au copal,quand ils sort clairs.

Roues a' tqwp. ages.

f° Donnez deux a trois couches de blanc do
ceruse broye a l'huile de lin et detrempe a la
name huile. 2° Donnez deux a trois couches de
la teinte adoptee; si c'est un vent, voyez cello in-.
diquSe page 73, et vernissez par-dessus deux cou-
ches de vernis blanc au copal.

Si vous choisissez un gris, mettez deux couches
de blanc de ceruse broye a l'huile de noix et de-
trempe a l'essence. toupee d'huile de noix on
d'oeillet; ensuite ron met la teinte grise qu'on
! age a propos avec du blanc et du noir broyes
l'huile et detrempes a l'essence.

Si vous preferez le vermilion, mettez deux cou-
ches de rouge de Berri, broye a l'huile de lin,
avec un peu de litharge, et detrempe, savor : la
premiere couche a l'huile, et la seconde a Phuilc
coup& d'essence, donna une troisieme couche
du memo. rouge, toupee de mine rouge ou de
minium, broye a l'huile et detrempe a ressence.
3° Quand le tout est sec, donnez une couche de
vernis a resprit-de-vin, dans lequel on detrempe
cc vermilion. Voir ce vernis dans la premiere Partie

de Mil tht Vernisseur. Si l'on vent soil plus
beau et plus solide, on donne une on deux cou-

ches de vernis gras.

•
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Trains d'i'quipages.

On point les trains d'equipages a l'huile, de la
teinte qu'on juge a propos, en donnant d'abord ,
comme aux roues, une ou deux couches d'im-
pression de blanc de ceruse broye et detrempe a
l'huile de lin, ou de noix, ou d'ceillet, selon la
teinte qu'on vent appliquer. Quand les deux cou-
ches de la teinte sont appliquees et seches, on y
met un vernis gras, fait pour les trains d'equipages,
qui conserve les couleurs, de maniere 'qu'on pent
les layer sans les, endommager. Volt' la premiere
parlie de l' Art duVernisseur.

ARTICLE IV.

De l'emploi des couleurs a la tire, au laic, au
savon, etc.

Nous avions omis, dans notre premiere edition.,
les procedes de la peinture a l'encaustique, par la
raison que les ouvrages faits de cette maniere de-
mandent autant de preparation que la detrempe
vernie; qu'ils sont beaucoup morns solides, plus
sujets a se gater, que les taches ne peuvent s'cn
effacer, et que l'exi.stence de cette maniere d'em-
ployer les couleurs, qui n'a en qu'un regne tres-
court, est meme ignoree de plusieurs amateurs.
Cette raison nous avait pareillement engagesa tic
nous point occuper des peintures au fait et au
savon, que la chimerique crainte des pretendus
dangers des rnatieres employees a l'huile avait fait
adopter, et que le gout ardent pour la nouveaule
a tente d'introduire : nous allons cependant en

exvibris



1.16	 POEMIERE PARTIE.

parler, plus pour satifaire la curiosite de l'ama-
teur que ses besoins.

La maniere de peindre au savon, au lait,
l'encaustique , s'opere de meme que celle que
nous venons de decrire; la difference consiste en
ce qu'on broie toutes les couleurs a l'eau pure, et
qu'on les detrempe avec de l'eau de savon, ou
avec du lait, ou avec un encaustique.

•	 De la Peinture au lait.

111. Alexis Cadet-Devaux, membre de la Societe
academique des Sciences et Arts de Paris, a lu a
cette societe, le 2 messidft, an 9, un memoire surila peinture au lait; par lequel l pretend qu'en se
servant de lait comme liquide des objets colorants,
ses procedes reussissent mieux que ceux ou l'on
empfoie la colic et Ce memoire ayant etc
rendu public, nous allons en extraire non les
procedes de Papplication, qui sont les memes que
.ceux que nous decrivons, mail -les doses, en lais-
sant auz: amateurs . le soin de les essayer.

Peinture au lait detrempe.

Prenez lait ecreme, une pinte ( te qui fait deux
pintes de Paris ); chaux reeenunent eteinte , six
onces; huile crceillet, ou de lin, ou de noix, quatre
onces; blanc d'Espagne, cinq livres.

On &Lei tit la chaux en la plongeant dans l'eau,
l'en retirant, et la laissant s effleurir a Pair, ce qui
la reduit en poudre. On met la chaux dans un
vase.de Os; on verse dessus une portion de, lait
suffisante pour en faire une bouillie claire; on
ajoute peu a peu l'huile, remuant avec une petite
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spatula de bois; on verse le surplus du lait;

CCIV

enfin,
u Oil

on delaie le blanc d 'Espagne. Le last q 
en ate se trouve souvent caille, cc qui est indif-
ferent pour notre objet : son contact avec la chaux
lui a promptement rendti sa fluidite. Toutefois
ne faudrait pas qn'il filt aigre, car alors it for-
merait avec la chaux une sorte d'acetite calcaire ,
susceptible d'attirer l'humidite.

Le choix de l'une ou de Pautre des trois huiles
est indifferent; cependant, pour peindre en blanc,
on doit preferer l'huile d'ceillet, comma (Stant sans
couleur. Il y a plus, on pelt employer les huiles
les plus communes, les huiles a brider pour pein-
dre avec les ocres.

L'huile, en tombant dans le melange dc lait et
de chaux, disparait : elle est totalement dissoute
par la chaux, avec laquelle elle fait un savon cal-
caire.

On emie le blanc d'Espagne, on le repand dou-
cement a la surface du liquide; it s'imbibe peu it
pent et finit par plonger; alors on le remue avec
un baton. On colore cette peinture, comme celle
en detrempe, avec du charbon broye a l'eau, des
ocres jaunes, etc.

On l'emploie comme la peinture en detrempe.
Cette quantite suflit pour imprimer six tosses

en premiere couche.
Le prix de cette meme quantite revient a 9 sous,

ce qui reduit le prix de la toise a I sou 6 deniers,
valeur intrinseque.

Dcpuis j'ai donne a cette peinture tine bie_nl
plus grande solidite; car ma pretention a et du_1,
substitu

e

r non-seulement a la peinture en de-
trempe, mais encore a la peinture a 1 huile.
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Peinture au lait résineuse.

Pour peindre les dehors, j'ajoute do plus aux.
proportions de la peinture au lait dótrernpe : charm
eteinte, deux onces; huile, deux onces; poix blan-
che de Bourgogne, deux onces.

On fait fondre, a une chaleur douce, la poix
dans l'huile qu'on ajoute a la bouillie claire de
lait et de chaux. Dans les temps froids, on fera
tiedir cette bouillie, pour ne pas occasionne.r le
brusque refroidissement de la poix, et pour en
faciliter l'union dans le lait de chaux. Cette pein-
ture a quelque analogic avec celle connue sous le
nom d.'encaustique. ,

Pe la Peinture a l'Encaustique.

La peinture a l'encaustique est celle oh l'on
ernploie la cire chaude, pour y detremper les con-
leurs.Quelques savants, et sur-tout 114.1e comtc de
Caylus (9, out cru entrevoir dans cette maniere de
peindre les procedes des anciens, dont Pline nous
park au livre 35, chapitre onze. Mais it paralt que
cet emploi de la cire n'a pas repondu au desir
qu'on avait de rctrouver le secret des anciens
peintres. Qucl que soft Vavantage de cette decou-
verte, elk ne peut pas interesser le •peintre
pression, qui se sert de la cire, non pas pour y

( Voyoz fes Mernoires de l'Academic des Bellcs-Lenres
de 1752, 1753, 175$ el 1755,et la preface de Dom Eerne tli
dans son Diclionnaire de Painlure,
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melanger ou detremper ses couleurs, mais seule-
ment comme un enduit, pour couvrir les cou-
leurs appliquees sur les carrcaux et parquets.

Encaustique pour les Carreaux et Parquets.

Lorsque les trois couches indiquees pour les
carreaux et parquets, pages 97 et 98, sont seches,
au lieu de les carer, on donne tine couclie d'en-
ea ustique, dosee ci-apres. Si elle est Bien etenduc,
le irottement la rend plus unie et plus brillante;
au lieu qu'en promenant un morceau de cire,
comme on fait ordinairement sur le parquet, on
le raie, quoiqu'on tache, par lc frottement, de l'ê-
tendre egalement; la cire d'ailleurs est toujours
plus marquee et plus sensible aux endroits oar elle
e ete couchee qu'a ceux ou la brosse l'a conduite;
ce qui donne a la teinte des jours inegaux, qu'on
evite plus aisement en couchant un encaustique.

L'encaustique se compose en faisant fondre,
dans cinq pintes d'eau de riviere, une livre

cirecire neuve avec un quart de savon; lorsque la are
et le savon sont fondus, ajoutez-y deux onces de
sel de tartre; laissez le tout refroidir, melangez la
creme qui se fait dessus, et Petendez egalement
le lendemain, on peut frotter. Cette dose peut
scrvir pour douze a quatorze toises : elle donne
de l'odeur pendant quelques jours; it Cant avoir
soin d'ouvrir tous les matins.

ART ICLE V.

Pe la Peinture des Miles.

DEPU1S l'invention de la peinture a l'Ituile, les
peintres a talents peignent moans sur le Bois, le
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cuivre, etc; ils ne se servent plus guere que de
toiles, pour y representer les su iets qu'ils veulent
peindre; ils ont abandonne les autres manieres.
La facilite de pouvoir transporter les toiles, de
les imprimer et disposer a volonte, contribue a la
preference qu'ils leur donnent. Les peintres d'im-
pression les emploient dans- les batiments, pour
masquer des solives ou autres parties qui deplai-
sent a la vue, ou pour des decorations de theatre,
qu'alors on enrichit d'ornements. Nous allons in-
diquer, dans les deux paragraphes suivants, la
facon de les preparer, soit en huile, soil en de-
trempe.

SI"

Maniere de peindre les Toiles en detrempe, pour De-
corations, etc.

I . Choisissez une toile, etendez-la ferme sur les
chassis qui doivent la recevoir. Si elle est claire,
collet par-derriere du papier avec la colle de fa-
rine; si elle est hien tissue, ce prealable est inu-
tile. 2. Le papier cone , et sec, donnez une couche
de Mane de Bougival infuse dans l'eau et de-
trempe aver la colle de gants chaude. 3° Passez
par-dessus the Pierre-ponce, pour en Oter les
nceuds et les grandes inegalites. 4° Redonnez une
seconde .couche d'impression, mais plus ferme
et plus epaisse de blanc de Bougival et de colle;
poncez encore un peu la toile; elle est prete.

Si vous voulez y peindre des decorations,
brvez toutes vos couleurs a l'eau, et detrempez-
les a la cone de gants. Le stil de grain, le bleu de
Prusse et les cendres bleues servent a representer
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des paysages. La cendre bleuc scale suffit pour
faire des ciels; la laquc plate, que l'on brunit
avec de l'eau de ceudre gravelee s'emploie pour
les fonds rouges, etc., etc.

Des Ilehauts d'or en detrempe.

On appelle Re'tants en peinture, •s• lumieres
d'un dessin faites avec du Blanc on d'autres cou-
leurs lunaineuses, lorsque ce dessin est ' sur du
papier colore; et si ce papier est Blanc, sa couleur
conservee fait les rehauts. On appelle encore re-
hauts en peinture, les lumieres qu'on place par
hachure, lorsqu'on vent imiter quelques morceaux
de sculpture, bas-reliefs ou ronde-Bosse : les ha-
chures sont les lignes ou traits dont on se sert
pour exprimer les mines, dans les gravures, ou
dans les dessins a l'aide d'un burin ou d'un crayon.
1.1 y a des hachures simples et des doubles : les
simples sont formees par des lignes, ou droites,
ou courbes, qui ont une seule direction; les dou-
bles sont formees par plusieurs lignes, ou droites,
ou courbes, qui se croisent en maniere de lozange.
Ainsi rehausser, est donner plus de clair aux

j ours, et plus d'obscurite aux ombres. Haeher est
donner de Peffet aux differents objets qu'on veut
ombrer. Telles sont les definitions de ces termer
rfeneralement adoptes par le dessinatcur, le gra-bveur, le peintre en tableaux. Voyons comment le
decorateur se prepare a executer ces operations.

Rehausser d'or, est peindre en couleur d'or sur
une toile, soit en huile, soit en detrempe, des
morceaux de sculpture, de bas-reliefs, de ronde-
bosse, par des hachures.

Pour rehausser d'or en detrempe, examinez
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d'abord si votre fond est Men encolle, et si l'ou-
vrage est peint en bonne colle t s'il ne l'etait pas
asscz,' passez-y une legere couche de colle claire
Bette; ne repassez pas avec la brosse, qui doit
etre douce pour ne pas ternir les fonds; car, quoi
qu'onfasse,ii se gate toujours un peu en reucollant

Votreefond prepare : I° Peignez tons les "clairs
•que vows *ulez rehausser d'or avec de l'ocre de
rue, de la terre d'ombre, de la decoction du jus
de graine d'Avignon, et • du jaune, broyes tous

l'eau, et detrempes a la cone de gauts ou de
Flandre.

2° Prepares un mordant ou bature compose d'en-
viron une livre de tire, une demi-livre d'huile de
lin, et d'une demi-livre de terebenthine de Venise,
tp'om fait bouillir ensemble. 3° Rehausser vos
ornements, en mettant par hachure de votre mor-
dant, Oa bature chaude, avec la pointe d'un petit
pinceau, sur tous les clairs de l'ouvrage. 4° Ap-
pliquez le chivre reduit en feuilles, appele vul-
gairement or d'Allemagne (c'est de celui dont on
se sert pour ces sortes d'ouvrages), ou avec du
•cdton, ou avec des bilboquets garnis de drap. Au
bout d'une couple d'heiires, quand it est sec, it
faut repousseter avec une brosse dc soie de pore,
douce et hien nette.

Il faut sur-tout prendregarde que la ba Lure no
s'emboive dans le fond aussiat qu'elle est con-
chee; ce que l'on connait quaird elle deviant terre
et qu'elle perd son luisant; car alors ror ne pent
s'y attacher. 11 faut tout simplement , rgeommen-
•cer a toucher de bature dans les endroits ombres.
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S 11.

Erndei .e elc Peindre les Toiles en huile pour Ta-
bleaux, etc.

'011oisisset tine toile, etendez-la sur un chassis
en rebordant la toile sur Pepaisseur du chassis,

l'attache avec l'espece de petits clous qu'on
nomme sentence, a trois ou quatre doigts de dis-
tance les uns des autres. (On a invente, de nos
lours-, une maniere de faire des chassis, qu'on
appelle chassis a clefs : on tend les toiles plus
fortement toutes les fois quo la secheresse les re-
lachei ,ces clefs se mettent dans tous les coins de
Passemblage, et au bout de chaque travers.

lo La toile ainsi disposee, etendei le chassis
plat; et presentez le eke qu'on doit peindre.

2° Ayez de la colle de gants de moyenne force,

9 u on puisse battre en consistance de bouillie, et
etendez-la egalement avec un grand couteau de
Bois, fait expres pour cela, jusqu'a ce que la toile
soit imbibee par-tout.

3° Ramassez avec ce couteau le surplus de la
colle, afire qu'il n'en reste que cc, qui pout etre
outré dans la toile. 11 faut que la colle soit suffi-
samment forte pour qu'elle ne penetre pas de
l'autre ate; cette colle sert a coucher thus les
petits fils sur la toile, et a remplir les petits trous,
•afin que 'la couleur ne passe pas au travers.

4" La -colle ramassee, accrochez le chassis a
l'air; quand la couche est seche, poncez en tout
sens legerement la toile avec une pierre-ponce,
pour abattre et user les petits Ids qui peuvent s y

tkouver.
. 5° Broyez du brim-rouge a l'huile de noix,
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dans laquelle vous inettez de la litharge, et de-
trempez-le a Phuile de rioix quand la,couleur est
suffisamment epaissc, remettez votre chassis a
plat, etendez la couleur dessus avec un couteau
destine a cet effet.

6° La couleur etendue et retiree, de facon qu'il
n'en reste que ce qui est empreint dans la toile,
laissez-la secher de nouveau; et quand elle est
seche, on peut encore passer la pierre-ponce par-
dessus pour la rendre plus unie.

7° Donnez dessus une couche de petit-gris, fait
avec du blanc de chase et du noir de charbon
broye tres-fin, et detrempe a l'huile de noix et
a l'huile de lin, par moitie. Cette couleur se pose
a la brosse fort legerement; on en met le moms
qu'on peut, afin que la toile ne se cassc pas sita
et que les couleurs qu'on vient a appliquer des-
sus en peignant se conservent mieux.

Des rehauts d'or a

Pour rehausser d'or a l'huile on se sert de
massicot, de jaune de Naples, de jaune de Berri,
d'ocre de rue et de stil de grain, broyes separe-
ment a l'huile de noix, qu'il faut placer stir la
palette. Des uns et des autres on forme les teintes
des bruns et des clairs, avant soin sur-tout que le
melange de ces couleurs forme un bon ton dorC,

On les detrempe sur la palette avec de l'huile
grasse coupee moitie d'essence, qu'on met dans
un godet.

I° ll faut qtte les parties sur lesquelles on veut
peindre des ornements et des rehauts d 'or soient
imprimees et peintcs de, deux couches broyees
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et detrempees a l'huile, et d'une troisienia Al'huile coupee d'essenee, que vows poncerez
une pierce-ponce, comme nous l'avons

20 Dessinez vos ornements et peignez-les ;
quand ils sont secs, prencz de la chaux eteirite
d 'elle-meme a Fair, passee dans un qu'on
met dans un nouet, appelee ponce be clatux;
passez-en- sur votre ouvrage, en tapaut pour
designer les parties qui doivent rester en couleur,
et pour einpikher que l'or nc prenne par-dessus:
en sorte qu it ne dolt s'attacher qua sur les ha-
chures oit il I/ aura de l'or couleur.

30 Epoussetez cette ponce legerement avec un
pinceau; souffiez dessus pour Oter le plus fort de
la poussiere.

40 Prenez dc l'or couleur (on verra a Particle
de la Dorme ce que c'est que l'or couleur) tres-
fin, tres-net, et Bien passe par an linge, pour
qu'il n'y all aucuu grain;yosez-le sur la palette,
et employcz-lc avec un pinc,:au tres-fin, en rc-
dessinant votre ouvrage par hachure; appliquez-
le assez Opais et assez ferule pour qu'il ne conic
pas; car plus' it est epais, plus l'or a de relief:
c'est pourquoi on se serf de pinceaux longs, aigus
et assez ferules.

5° N'appliquez l'or que lorsque l'or couleur
est tout-a-fast sec; pourvu qu'il puisse on pen
happen,l'or, c'est assez; car plus it est see, plus
it est vif.Posez l'or en picnic feuille sur les par-
ties oil vous jugez que ror doit s'arrker, en
appuyant tres-legerement et sans haleter, comme

on fait a la dorure; ce qui ferait prendre l'or
partout.

G o 'A.vec une brosse 
de poll ueuf, note et douce,

10
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nettoyez l'or tres-legerement dans toutes les ha-
chures, de facon qu it n'en reste qu'aux endroits
oft on a pose l'or couleur.

7° L'or epoussete, prenez sur la palette un peu
de stil de grain, de jaune de Berri, broyes tres-fin
a l'huile, et melez-les, ensemble en detrempant le
pinceau dans le godet ou doit se trouver l'huile
grasse toupee moitie d'essence.

8° Passez legerement de cette teinte , pour faire
tin glacis sur toutes les parties on it n'y a point
d'or : it y a de certains endroits ou, sur le bond
des hachures, on fait des glacis pour adoucir de
trop grands eclats de I umiere, faut rnoderer
pour faire valoir des parties brillantes.

9° L'operation finie et seche, faites des teintes
brunes avec de la terre de Sienne, terre d'Italie,
ocre de rue broyees a Thuile et detrempees a l'huile
toupee d'essence. Ces sortes de couches doivent
etre tres-menagees et placees a propos, pour
donner des reflets et de la correction a l'ouvrage,
et produire le plus grand eclat.

.11.1aniére de glacer les couleurs.

glacis, en terme de peinture, signifie l'effet
que produit une couleur transparente qu'on ap-
plique sur uue autre qui est déjà seche, de ma-
niere que celle qui sert a glacer laisse apercevoir
la premiere, a laquelle elle donne settlement nu
ton, ou plus ou plus leger, ou plus trans-
parent: les glacis servent a "union des teintes et
a l'harmonie des differents tons. Ainsi, glacer est
mettre une couleur qui a pen de corps, ou une
teinture qui laisse apercevoir le fond sun lequel
elle est couchee.
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- 'On ne glace ordinairement qu'avec des couleurs
transparentes, telles que les Jaques, les still degrains, etc. La terre d'ombre et Ia terre de Colo-
gne servent a glacer les bruns pour leur donner
plus de force; le blanc de plomb, pour les parties
claires auxquelles on vent arreter des coups de
lumiere, faire des jours tres-vifs et eclatants, et
qui le sont tott i ours' beaucoup plus que si la
merne couleur etait peinte a l'ordi naire avec toutes
ses differentes teintes.

Les glacis sont une des plus grandes difficultes
de la Peinture; ce n'est que la vile frequente des
travaux des Brands maitres, et les tentatives repe-
tees qui sont capables d'y faire reussir. Ici snit le
inecanisme de la Peinture d'impression, et com-
mence le talent : it ne nous apparrient pas de
porter jusque-la nos vues.

NamWre de nettoyer les Tableaux.

Lorsqu'un tableau est neuf, si vous voulez
rlonner de la fraicheur et de la vivacite aux cou-
lcurs, faitcs fondre gros comme une aveline de
sncre-candi dans un demi-poisson d'eau-de-vie.
Battez un blanc cl'oeuf, et introduisez-y peu a pen
l'eau-de-vie- batten le tout ensemble, et avec une
eponge tres:doucc et tres-fine, dans laquelle it n'y
aura aucun gravier, et qui en sera imbibee, passez
dessus le tableau legerement: c'est ce que les
peintres eniploient ordinairement; on la nomme
asset mal a propos vernis.

Si le tableau est ancien, it faut le nettoyer lege-
remota avec le bout d'une brosse un peu rude.
qu'on trempe dans une lessive tiede, composee
d'une pinte d'eau de riviere et une once de savon

10*
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noir; reilez garde jue l'cau ne morde trop
fort; cc qui gaterait le tableau. Lorsqu'il est
lave, nettoye et sec, appliquez-y une ou deux cou-
ches de verni4 a tableau, indique dans la troisieme
partie.

On donne differents autres secrets pour nettoyer
les tableaux; mais je crois la recette pie nous
indiquons la meilleure. Au reste, it fain beaucoup
de dexterite pour s'en servir, et savoir les mem.-
ger suivant les tons des coloris, et le sens de la
couche. L'eau de savon noir est mordante; si
la laissait trop long-temps reposer, elle enleverait
au tableau ce veloute charmant qui nait du me-
lange fini des couleurs, et laisserait a peine l'im-
pression. Nous conseillons cette recette, prefe-
rabic siirement aux lessives de potasse, de cen-
dres gravelees, d'eau seconde composee d'urine,
qui ,petivent servir a la verite, mais doivent etre
bien menagees et tres-affaiblies. 11 y en a qui ne
se servent que d'eau pure. qu'ils laissent quelque
temps sur la couleur, pour dissoudre la crasse et
les.ordures des tuouches qui y sent ordinairement,
et (peon ne peut pas quelquefois emporter, quand
la couleur en est teinte; mais Peau qu'on laisse
sejourner pea cletremper la couleur et gater le
tableau. Cetteoperation devient sur-tout plus
cile, lorsqu'un possesseur ignorant ou un bro-
canteur cupide out applique sur des tableaux de
grands maitres des vernis et autres compositions

(I) N'en deplaise a Data Pernesti, qui, dans son Diction-
naire de Feint ure, aux snots nettoyer  ddcrasser, eau se-
conde, savon, blame ce' proada, quoiqu'il conviennc au
snot nettoyer, qu'il (Morass° Tres-hien; en ce cas; e'est le soin
qu'il lam preserire, el non le vocêdd qu'il faut blamer.
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dont on ignore la nature. 0 n a vu de grands
se donner la peine de decrasser. eux-memos depareils tableaux et se trouver dedommages, quand
ils ont sauve une pantie des beautes qu'ils savent
si bien apprecier.

SECTION III.

Instruction facile poui . upprendre ei peindre des
Tableaux en deux lie

LA maniere de peindre un tableau en deux Iteures
a ete fort a la mode: comme elle. n'exigc aucunc
connaissance, qu'elle n'a besoin que d'un peu d'ap-
plication , elle trouve encore beaucoup d'amateurs
qui s'y adonnent: cue fait grace aux eleves de la
seckeresse des preceptes , de la longucur des
etudes, de la disgrace des ebauches continuelles,
et de la torture de la composition. Pour y reussir
presque a merveille, ne faut point de maitre,
el les pri.ncipes de 'cicssin sont inutiles.

Vcuillez, mon Cher lecteur, accueillir un art
qui vous ouvre sur-le- champ l'entree des trois
licoles. Encore novice , vous atteignez presque
dela les grands talents. 11 offre au loisir, a la
vivacite, a l'ernulation , mille sujets agreables
d'amusements„ de saillies, de varietes; rl beret,
l'ennui, occupe Poisivete, repond aux desirs a
peine concus, et ne laisse pas aux defis recipro-
ques le temps de s'apercevotr du combat. A pen
de frais vous pouvez Clever dans vos chateaux,
vos petites maisons, vos 'boudoirs, des galeries
de tableaux dans - thus les genres; k- paysage,
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l'histoire, etc.; le sombre, le gai, tout est de votre
ressort 	  Il ne vous en colltera qu'un quart-
d'heure de lecture, et tout au plus une heure
d'application.

Ma's, lorsque vous travaillerez, enveloppez-
VOUS sur-tout du voile epais du mystere. Le mei--
veilleux ne rest que par la discretion; et si vous
voulez ravir, etonner, et paraltre tout a coup
posseder les talents des plus illustres peintres,
prenez garde qu'on ne vous surprenue; car,......
adieu le miracle.

Cette maniere de peindre ne paraitra siirement
pas deplacee dans un TraiU1 de Peinture d'im-
pression. L'une et l'autre n'exigent aucun talent;
et comme cite peut etre un moyen peu cofiteux
de decoration, nous avons cru devoir en dormer
ici le detail aux amateurs.

Ce petit traite est divise en trois articles. Lc
premier indique les preparatifs et les preceptes
generaux; le second, la preparation des couleurs
et les preceptes particuliers a leur melange- le
troisieme donne la maniere de peindre et de flair
le tableau 	

Quant aux couleurs et usteusiles necessaires
ce genre de Peinture, voyez-en l'etat detaille dans
la Section suivante, page 163.

ARTICLE PREMIER.

Pr4paratifs et , Preceptes ginfirau.v.

LA boite offre deux. estampes : rime est deja
.appliquee sur le chassis et prete a recevoir le
vernis; I'autre ne Pest pas.
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C'est sur les estampes qu'on peint. Ce qui fait

le charrne de cette maniere, c'est qu'il n est pas
possible de decouvrir que c'est sur une estampe
qu'on a travaille, lorsqu'elle est finie, a mains
qu'on n'en convienne ou qu'on n'ait ete &con-
vert, sur-tout si Pon a soin de supprimer 'Impres-
sion qui se trouve au bas des gravures. On indi-
quera le temps de cette suppression.

Preparation de f Estampe-.

Les estampes qu'on vent peindre doivent etra
en maniere noire; les anglaises sont plus chirps,
mais preferables.

I° Etendez l'estampe, la face tournee sur une
serviette propre; posez. la sur une table.

2° Imbibez-la legerement d'eau claire avec votre
eponge; laissez-la s'humecter; Ics estampes an-
glaises, dont le papier est ordinairement plus
fort, sont plus difficiles a se mouiller.

3° Ayez un chassis de la grandeur de votre
estampe; quand elle est presque seche, mais nean-
moins encore un peu humide, collez-y l'estampe
sur les bords seulement, de -maniere quo la gra-
vure se voie en cntier dans le carre du chassis, la
face en dehors.

40 Tournez le chassis de facon que vous ayez
l'estampe en face devant vous; et avcc les deux.
polices etendez-la sur les bords du chassis. Lais-
sez-la secher.

50 Quand elle est seche, elle doit etre tendue et
ferme comme la peau d'un tambour; alors elle
est preparee et prate a recevoir le vernis.

Vestampe collee s tir. le chassis fera mieux en-
tendre ce que .noun voulons cipliquer. Bctirez
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ce chassis le second chassis garni d'une toile qui
s'y trouve emboitee.

Application do Vernis.

Pit ECEPTES ESS TI ELS.

P Ne mettez janaais de vernis ni . de couche de
couleur, que la precedente couche ne soit seche;
ce que vous reconnaitrez lorsqu'en posant le dos
de la main it ne s'y attachera point.

Etendez urtiment et le plus egalement possible
le vernis.

2° Quand vous- aurcz verni ou peint votre es-
tampe, couchez-la toujours a plat, la face recto
sur une table propre, de peur que le vernis ou la
couleur ne coule le long du tableau.

N. B. Quand nous parlerons de l'estampe, pour_
designer les deux cotes, nous dirons l'estampe
recto; c'est la face de l'estampe; et l'estampe verso,
c'est le derriere de l'estampe.

3. Versez du vernis en petite quantit6 dans un
verre on unc terrine, avec le protean monte en
fer-blanc, que vans y tremperez, vernisscz l'es-
tampe verso; quand elle sera seche, donnez une,
deux, trois et quatre couches de vernis. 11 y a des
estampes qui en dentandent six a huit.

ii Quand vous aurez donne deux a trois cou-
ches sur le verso de l'estampe, donnez-en une ou

deux -couches sur le recto. Mais it faut toujours
commencer par le verso.

5° Vous cesserez de donner vos couches lors-
que vous verrez que l'estampe sera claire, trans-
parente comme une glace; et que vous apereevrez.
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tons les traits de la gravure aussi nets (Pun cote
que de l'autre.

Le vernis non-seulement raffermit le papier en
l e re ndan t stres-transparent, mais encore recoit la
couleur de maniere qu'elle s'y Ike, fond les nuan-
ces et rend les teintes parfaitement adherentes.

Disposez alors vos couleurs; l ' estampe est prete
a les recevoir.

ARTICLE IL

Preparation des couleurs, et prdeepies qui y soot
relatifs.

Touns les couleurs soot en potulre : on vent
les faire venir *purees, c'est-a-dire, broye'es
l'huile; mais, comme elles peuvent se settler et se
gater, pour pet] qu'oti les garde, on prelere de les
envoyer pulverisees.

I° Nettoyez Bien la palette de verve; plus vous
y broierez, meilleure elle sera. 10 Prenez avec
votre couteau a broyer des couleurs en poudrc.
3° Yersez-y en petite quantite de l'huile ci-apres
indiquee. 4° Broyez les couleurs egalement et mo-

r
eremcnt. 5 0 Broyez-lcs separemcnt. 6° Ne les me-
ngez, Dour donner la teinte,quo lorsqu'elles au-

rout etelroyees. 7° Plus les couleurs soot broyecs,
et mieux elles se melangent, et donnent des
teintes plus douces, plus unies, plus gracieuses;
la fonte ea est plus belle, mains sensible. Et° Ne

preparez que la quantite de couleurs necessaires
pour l'ouvrage que vous entreprcnez; puree qu'elles
lie se. conscrvent jamais hien, et quo cellos qui
sont fraichement melangees son!: tou j ours plus
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belles et plus vives. 9° Broyez finement, et de-
trempez legerernent : tenet vos couleurs un peu
epaisses; trop liquides, elles coulent et sont plus
long-temps a secher.

Broyez a huile d'oillet le blanc de plomb, le
vermilion, le bleu de Prusse, le jaune d'ocre clair,
le jaune de Naples, le rouge d'Angleterre, le rouge
de Prusse, l'ocre de rue, la terre d'ombre, la terre
verte et le vert-de-gris.

Broyez a Thuile siccative le carmin, la laque , ,
le stil de grain de Troyes, - re jaune de Russie et le

j aune de roi.
Le noir d'ivoire se broie avec de l'huile sicca-

tive toupee d'huile d'oeillet.
Quand les couleurs sont bien broyees, rangez-

les chacune au pourtour, et au haut de la palette,
qui est le cote le plus eloigne du corps, quand on
la tient a la main; les couleurs s'y placent les tines

cote des autres par petits tas, de facon 9u'elles
ne puissent pas se toucher : les plus blanches et les
plus claires vers le pouce; le milieu et le bas de la
palette servent a faire des teintes.

Entez votre godet vers l'echancrure de la palette.

DE L'EMPLOI ET DU MELANGE DES COMMIS.

Carnations.

Couleur de chair pour les jeunes yens. Blanc de
plumb, un peu de vermillon et du carmin. Si la
couleur est trop chargee, ajoutez-y du blanc. Les
enfants doivent etre plus colores.

Pour une vicille fernnze. Blanc de plomb, un
peu de vermilion; on y ajoute du bleu et de l'ocre
j aune : la pcau est plus remhrunie dans un age
ava nce.
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Pour les vieillards. Brun-rouge, peu de vermil-
ion, ocre de rue et blanc de plomb.

Pour les ?naiades. Jaune d'ocre; un peu de ver-
millan et blanc de plumb.

Draperies.

Linges, dianzaws. Blanc de plomb scud.
Gris. Noir et Mane combines ensemble. Cris de

lin. Blanc de plorub, u11 peu de laque, tres-peu de
bleu. iris de Berle. Bleu et blanc de plumb par
egale partic.

traMOISi. Lague, carmin, blanc de plomb. Cou-
leur de feu. Vermilion, un peu de carmin et du
blanc. Flamnie. Vermilion, carmin, jaune de Russie.
Couleur de rose. Carmin, un peu de vermilion ct
blanc de plomb.

Bleu. Blanc de ploinb et bleu de Prusse; le plus
ou moires de l'un ou de l'autre donne blest (club-a,
bleu celeste, blest de roi. Violet. Lague, bleu de
Prusse, blanc de plomb, un peu de carmin.Lilas.
Blanc de plornb,laque, carmin, un pen de bleu.

Vert. Tous les jaunes, sur-tout le stil de grain
de Troyes, avec le bleu de Prusse, font vert,
ainsi que le vert-de-gris cristallise avec du blanc
de plomb : on en vane les nuances, tclles que le
vert-d'eau , vert-de-mer , vert-pomme , vest-de-
pre.

Jaune, jonquille, couleur d'osier, se composent
avec du stil de grain de Troyes et du blanc de
plomb. Chamois. Blanc de plomb, un p,en de

jaune de Naples et jaune d ocre clair.
Citron. Blanc de plomb, stil de grain, on j aune de

roi. Souei ou Jurore. Jaune de Russie, vermilion,

blanc de plomb. Couleur d'or. Blanc de plomb,
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jaune de Russie, de Naples, et ocre.Olive. Noir et
jaune.

Brun. Ocre de terse J'ombre. Couleur de terre.
Terre d'ombre, blanc de plomb, et a certaines
parties, ocre jaune. Couleur de boil, .habit de
bran. Terre d'ombr,c, rouge d'Angleterre, et ocre

j aune. touleur marron. Ocre de rue, noir d'ivoire,
rouge d'Angleterre. Couleur dueler. Noir, bleu et
blanc.

ARTICLE

De la maniiTe de Peindre.

PthSPTES.

LoasQuE vous voudrez peindre, votre estampe
vernissee doit etre bien seche, Tenez le chassis sur
lequel elle est coil& de la main gauche, ou ap-
puye sur un chevalet. Tournez l'estampe recto du
cote du jour, en sorte qua vous ne puissiez voir
que Ie verso. C'est sur le verso de l'estatnpe que
vous devez appliquer vos teintes et jamais stir le
recto.

Retournea de temps a autreavotre tableau, pour
voir si vous ne vous trompez pas.

Ressouvenez-vous de tenir vos couleurs un peu
fermes 5 cela fait ressortir les effets du. tableau.

Si le pinceau ne conic pas hien, trempez-le dans
le' godet et cssuyez-le sur la palette, en faisant la

afin qu'il n'y reste pas d'huile. 	 .
Vet'sez dans le godet un peu d'huile siccative,

ef.autant d'essence rectifiee.
Si vous vous tronipez en peignant, rernedier.-y
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en trempant un piuceau sec dans l 'essence, et enle passant sur I 'endroit que vows voulez effacer,
jusqu'a ce que la couleur ne paraissc plus. Essuyez
l'endroit avec un , linge blanc.

Garden-vous defaire les objets plus glands qu'ils
ne stint indiques par la gravure.

Carnations.

Il faut commencer par le 'Rana des yeas de tou-
tes les figures qui sont sur le tableau, ce qui se
fait avec le blanc de plomb. 1N'oubliez pas sur-tout
un petit point blanc qui parait sur la prunelle. II
faut le peindre si legerement, ne soit pas
plus grand que dans l'estampe. Quelquefois it se
rencontre dans le spin de rceil, et pros du nez,
un petit point qu'il taut peindre tres-legerement
en vermilion nuance de blanc.LaTrunelle se peint
de la couleur la plus avantageuse a l'objet.

Si les angles des pieds et des maids paraissent,
faut les peindre moins colores que la carnation.

Les lêvres se mettent en vermilion. La gorge, le
corps, les bras, les jambes, si elles paraissent, en
couleur de chair.

Les cheveux poudrós, avec du noir et du blanc;
les noirs, avec du noir; les roux et blonds, avec
du blanc et du jaune. Ayez attention, en les
poignant, de faire entrer la couleur au bord du
front, afin de former les racincs; et prenez garde
de descendre trop bas. La barbe, comme les die-

Vell.K.

Si la tote est ornee, employe z les couleurs ana-

logues a chaque espece, la topaze, en j aune clair;

les rubi en vermilion; 1 emeraude, en veil..
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Draperies.

Les carnations faites, passer aux draperies. Les
bouquets se peignent d'abord, eisuite le fond des
t.toffes. Distinguez les doublures; marquez les ac-
cessoires, tels que ceintures, vestes, galons et au-
tres parures, en variant vos whites.

Quand it se rencontre, dans le tableau, des
coups de_ jour, ou lointains, comme portails, fe-
netres,eto., remplissez-le de blanc avec une nuance
de bleu, pour faire un bleu tres-clair; quelque-
fois rneme on ne se sert que de Mane pour mar-
quer les fe,netres ou les entrees d'un vaisseau,
d'une maison, etc. Les arbres rompus, le bois
scie, se marquent d'un peu de jaune clair, avec
tres-peu de rouge d'Angleteire.

Les sabots des pieds de Chevaux on de bceufs
se peignent en couleur d'eau. Un cheval noir peut
se peindre aver` du noir d'ivoire et un peu dtj
blanc, et uric petite pointe d'ocre dc rue, etc.

Cithre de filth . le Tableau.

Quand touter les couleurs sont appliquees,
s'agit de porter l'estampe sur la toile. A cet effet,
piquez avec Line epingle la vessie oh se trouve le
blanc de ceruse broye a l'huile siccative; corn-
primez-la, et avec la plusgrosse des deux brosses,
que vows trouverez clans la boite, etendez le li-
quid° qui en sortira sur la toile redo, ,qui est
montee sur un chassis : it faut l'etendre epais.

AussitOt, et sans attend re que le liquid e soit sec,
ernboitez ce second chassis clans le premier, aiusi
rine , vows les avez trouv6s, de maniere, que l'es-
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tampe verso touche, immediatemen t dans toutesses parties celles de la toile; et pour que l ' appli-cation s'en fasse egalement, renversez l'estampe
redo sur•Une table propre, et mettez sur le se-
cond chassis des pieces de bois 911 quelques poids
qui pesent egalement sur .toute la surface du ta-
bleau.

Deux ou trois jours apres., levez vos deux chas-
sis reunis; et, retournant devant vous l'estampe
redo, coupez legerenaent avec un canif l'estampe
tout au pourtour de la toile qui la recoit; l'autre
chassis tombe, et vous avez un tableau, qui, au
moyen du liquide intermediaire qui se trouve
entre lui et la toile, s'y trouve adherant d'une
maniere inseparable.

En decoupant P-estampe de maniere que le pa-
pier blanc disparaisse, sup primez avec soin l'im-
prime qui se trouve ordinireinent au has.

Vops pouvez, si vous le jugez a propos, dormer
une ou deux couches de vernis sur Pestanme redo;
et quand elks seront seches, encadrez votre ta-
bleau, de maniese que l'estampe entre de toutes
parts Bans les feuillures et qu'elle en soit biers
couverte. Le tableau est fini.

Pricautions pour conserver les Couleurs et

Ayez toujours soin que vos bou tellies et flacons

soient exactement formes.
Toutes les fois que vous finirez de peindre,

nettoyez votre palette; ca qui se fait en Otant,

avec le bout du couteau, toutes ]es couleurs qui
peuvent servir encore, et en• les reportant cur la

palette de terse.
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Nettoyez la palette de bois avec un morceau do
huge; versez-y un peu d'huile de pavot ou de
l'essence, pour la frotter avec un linge propre.

S'il arrivalt qu'on y laissat secher les .couleurs,
it fandrart la ratisser proprement avec le tranchant
du couteau, en prepaid garde d'en hasher le bois;
frottez-la ensuite avec tin peu d'huile.

Lorsque voa couleurs seront placees sur la pa-
lette de verre; et que vous ne voudrez plus vous
en servir, placez la palette dans un vase ou ter-
rine, que vous remplirez d'eau claire, de maniere
que les couleurs en soient couvertes l'eau con-
serve tres-biers les couleurs. Lorsque vous voudrez
vous en servir, it faut les reporter avec le couteau
sur la palette de bois.

Nettoyez aussi proprement les pinceaux, quand
vous ne vous en servez plus; ce qui se fait en les
trempant dans l'huile ou l'essence qu'on met dans
un des ekes du pincelier : on presse le pinceau
entre le doigt et le bord du vase ou de la plaque,
afire que l'huile ou l'essence tombe, avec les cou-
leurs qu'elle detache du pinceau, dans l'a utre par-
tic du vase' ou it n'y a pas d'huile. On nettoie
plug completemcnt encore les pinceaux en les
frottant, avec de l'eau, sur un morceau de savon.

Je me chargerai de faire tenir des estampes
toutes montees, si l'on veut, sur des chassis, avec
des toiles preparees et des cadres pcints on dores.
Il faut ajouter les frail de caisse et d'emballage,
et affranchir les lettres d'avis et le port de l'arge n t.
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SECTION i v.

INSTRUCTION SOMMAIRE SUB L'ART bE PURIM.
LE TABLEAU.

Aujourniii Tie Part du dessin fait partie des
bonnes educations, et. que les tableaux seniblent
(Itre les complements nature's de la decoration des
appartements, nous avons cru que les preceptes
sur la pcinture, propremint dile, interesseraient
encore davantage la classe des personnes qui ont
quelque habitude du dessin, qu'unc instruction
de procedes purement mecaniques, au moyen des-
quelt on applique, pour la colorer, des teintes
plates derriere une estampe: procedes qui, &ail-
leurs, ne peuvent faire faire un seul pas dans I'art
d'exprimer ses propres pensees par les moyens du
dessin aide du coloris.

SI I".
Bat de la Peinture.

Le but de la Peinture n'est pas seulement d'i-
miter les chores naturelles, mais bien d'en faire
un choix lieureux, et de les disposer dans l'ordre
et la situation les plus propres a examiner claire-
client les conditions du sujet qu'on se propose de
representer.

§.11.

Des moyens de la Peinture.

Les moyens employes dans la Peinture pour
representer l'image des objets naturels sons: le
dessin, le clair-obscur et lc coloris. I I
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Des moyens A Bassin.

Les moyens du dessin) proprement dit, se bor-
nent a exprimer, par des lignes ou contours, les
limites des objets naturels tell` qu'lls s'offrent a
nous sous un point de vue donne.

Des moyens du Clair-obseur.
•Fr

Le clair-obscur est le complement du dessin.
Son but est d'imiter les clifferents degres d'inten-
site de lumiere reflechie a notre ceil par la sur-
face visible des objets. On eniploie pour cela des
substances naturellement obscures, le plus sou-
vent incolores, ou d'une seule nuance, tellesoque
le noir; le bistre, etc., formes en crayons, ou Men
delayes a l'etat liquide, et alors employes au pin-
ceau.

Quoique bornes a des moyens d'execution en
apparence aussi simples, le dessin et le clair-
obscur n'en soot pas minus les principaux7 fonde-
ments de la Peinture car c'est par eux seule-
ment que l'on parvient a exprimer le veritable
caractere des objets, que l'on,peut en determiner
la position relative, et en developper conveliable=
rnent toutes les parties. Aussi, sans la connais-
sance du dessin et du clair-obscur, serait-il a pen
pres inutile de cherchei a peindre.

Des moyens du Coloris.

D'apres ce que nous venous de dire "Au sujet

du dessin et du clair-obscur, it est facile de voir
que ce que la Peinture offre de plus est J'imita-
tion de la couleur des objets qu'on vent represen-
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Fer, et cette imitation se fait, comme on suit, parle melange de substances diversement colorees,
et au moyen desquelles on cherche a exprimer la
Couleur des objets suivant les degres d'intensite
lumineuse et colorifique propres a la place qu'ils
occupent 'dans l'ordonnance du tableau, par rap-
port a la lumiere qui les eclaire.

Ces substances; selon le genre de Peinture au-
foe' on les destine, sont broyees, soit a l'huile,
soit a la gomme, soit avec tout autre mucilage.

5

De l'intensiti- lumineuse des roulettes.

Comme, independamment de leer nuance co-
lorifique particuliere, les couleurs portent aver ,
elles lour degre d'intensite lumineuse, les plus
obscures remplissent, dans la Peinture, les memes
fonctions que les rayons dans le dessin; et de
plus, toutes ces couleurs, sans exception, ser-
vent` encore a exprimer, soit par elles-memes,
soit par l'addition du blanc qu'on mete aveAlles,
les divers degres d'intensite lumineuse et colori-
Iique des objets qu'on vent representer.

Ainsi, comme on voit, au moyen des subs-
tances colorees, on pent, dans la Peinture, ex-
primer 'en meme temps la forme, le clair-obscur
et la couleur des objets naturels.

S I V.

Des Substances colories emplmities dans le
Peinture.

Parmi le grand nombre "de couleurs qui exis-
tent aujourd'hui, les plus habiles pcintres

I t*

exvibris



161	 I'LlE1111iiRE PARTIE..E€

ploient guères maintenant que celles qui suivent:
Le blanc de plomb.	La laque de garance.

Le blanc de Krems ( dit Le carmin de garance.
(l'argent).	 L'outremer.

Le jaune de Naples.	Le bleu de cobalt.

La laque jaune.	 Le bleu minéral.
L'ocre jaune.	 • Le bleu de Prusse.

L'ocre de rue.	 Le vert de cobalt.

L'ocre d'Italie.	 La terre de Cassel.

Le brun ronge.	 La momie.
Les oxides lins, jaunes, roll- Le bitume.

ges et violets de fer.	Le noir de vigne' ou de

Le cinabre ou vermillon.	pèche.
La laque carminée.	Le noir d'ivoire (i).

Des Ustensiles nécessaires à l'exercice de la Peinture.
Un flacon d'huile d'oeillet, Deux blaireaux.

ou de noix.	 Deux Couteaux à palette ,
Un flacon d'huile siccative (2).	dont un en acier, et l'autre
Un flacon d'essence de téré-	en ivoire ou en corne.

benthine rectifiée.	Une palette de bois corn-
Un petit flacon de vernis à	pacte.

retoucher (3).	 Une palette et sa molette eu
Un flacon de vernis à ta-	verre pour broyer les cou-

bleafflx.	 leurs.
lin pincelier.	 Un chevalet.
lin godet de fer-blanc.	Une toile imprimée.
Une douzaine de brosses as- quelques crayons blancs et
.	sorties.	 noirs.
Six pinceaux en petit gris et Une queue de morue , on

martre.	 brosse à vernir (4).
(i) lin assortiment de ces couleurs broy•es en trochisques

i 0 1;4 mises euvessie, col'i le environ l 5 fr.
(2) voyez pag. I la , la mani‚ r e de faire l'huile siccative connue aussi sous

le rom d'huile grasse.

13) Le vernis a retoucher sert ƒ faire repara„tre le ton vrai des parties
embues et s‚ches du tableau qu'on vent retoucher. Ce vernis est compos•
de mastic en larme d'huile d'oeillet et d'un peu de cire-vierge fondus et
combin•s ensemble. On l'applique l•g‚rement et fort mince, en frottant, soit
avec le doigt, soit avec une brosse ferme et douce, suit avec un morceau de
linge neuf..

(.i) Ho assortiment 
de ces divers objets dans lequel on n'a point comprisles boîtes n'couleur et les chevalets de luxe, revient ƒ peu pr‚s ƒ 21. fr.
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V

De & preparation des Couleurs, et de leer arran_
gement Sur la palette.

Pour operer dans la peinture, it faut, avant do
commercer, etre mum des divers objets que nous
venous d'indiquer; et, lorsqu'on vent soi-meme
broyer les couleurs, voici les precautions qu'il
faut prendre: I . ne jamais broyer aucune couleur
avant de s'etre assure que la palette en verre, ou
table a broyer est parfaitement propre ( 1 ); 2° ne
mettre que la quantite d'huile necessaire pour
chaque portion de couleur qu'on vent broyer; en
sorte qu'apres avoir ete succesivement preparees
ainsi, des aient toutes asset de consistance pour
que, placees sur la palette en bois, elles ne soient
point suzettes a, cooler : inconvenient, au surplus,
auquel on remedie , facilement en mettant, pen-
dant quelques instants, la couleur trop li9uide
sur un papier gris fin, pour en boire l'excedant
d'huile; 3° ne mettre jarnais a la fois sur la pa-
lette a broyer que de petites quantites de couleur;
4° broyer les couleurs de chaque classe: les , blancs,
les jaunes, les rouges, les bleus, les , bruns et les
noire dans l'ordre de leer intensite lummeuse;
5° enfin, les disposer suivant cet ordre' a mesure
qu'elles sont broyees, cur les horde de la palette
en bois.

( 1 ) Pour netioyer la palette en verre o Pon emploie do

sable on de la pierre-ponce, que Pon broie a l'eau simple,

ou b l'eau de saran, jusqu'l ce que la palcile, Mani barter
m'offre- pins &wane nuance , de cambium...
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Apres avoir ainsi prepare et range les couleurs
sur la palette, on peut en outre en former des
nuances intermediaires, en combinant entre elles
des portions de-ces couleurs avec des quantites
diverses de blanc; et ces composes, qu'On appelle
demi-teintes , se placent ordinairement sur la
palette, en avant des memes couleurs done elles
sont formees, et alors dans le meme ordre qu'elles.

S	 I.

opaei e et de la diiiphanditi oft transparence
des couleurs.

Avant de passer a l'application, nous devons
dire ici ,quelque chose sur la necessite de s'ha-
bituer a considerer les couleurs sous le rapport
de leur opacite relative, attendu que cette con-
sideration fournit- a elle seule plusieurs regles
indispensables : dans la pratique; savoirs 1° que,
parmi les couleurs, ce sont, a &sale intensite
lumineuse, les plus opaques que lion doit em-
ployer de preference pour exprimer les parties
des objets qui recOivent et refleChissent le plus de
lumiere, pendant que les couleurs les plus dia-
phanes, et de meme a egale intensite lumineuse,
servent de preference a exprimer les parties des
objets qui reflechissent le moins de lumiere;
2° que l'epaisseur des couleurs appliquees sur
le-tableau deit etre, en general, proportionnelle
a la quantite de lumiere que les parties des objets
doivent reflechir; 3° que, dans Fespece de com-
binaisong de couleurs, nominee giacts , combinai-
sons qui-se torment en apphquant une couleur.

Ile
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seche : ce que l'on reconnait lorsqu'il ne poisse
plus aux doigts.

OBSERVATIONS

Sur les maladies appelies Coliques des Peintres,
el precautions a prendre pour s'en garantir lors-
qu'on emploie les couleurs

Js manquerais sans dote an premier devoir de
fliumailite, et je ferais un funeste present a mes
concitoyets, si, en leur presentant l'Art du pein-
ire; et si, en offrant, soit a Pecchibmie, soit a Poisi-
vete, soit au besoin, des ressources d'eparsnes,
de dissipation ou d'indnstrie, je n'avertissais en
meme temps des dangers qui peuvent rêsulter de
l'emploi des couleurs. Je previens donc ceux qui
veulent s'en amuser ou s'en occuper, qu'il en est
qui peuveut occasionner des maladies; mais aussi
it ne faut pas croire ique toutes soient cans le cas

md'en dinner. Celles emegui en causent quelque=
fois peuvent n'étre pas nuisible,s lorsque l'on prend
certaines precautions.

o La oolique des peintres, dit l'auteur de l'Exa-
» mead d'un Trade de M. Tronehin sur cette mala-
» die (AL Bouvard), est une maladie particuliere
» aux .peintres, aux emailleurs, aux lapidaires,
» aux. doreurs ,sur metaux; aux potiers-de-terre,
» en un mot, aux artisans qui emploient des cou-
»Ieurs ou entreat des preparations de plomb, de

cuivere'stu d'orpiment; a ceux qui respirent la
» poudre'ex la vapeur de ces matieres,a ceux
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L'ART

DE FAIRE LE VERNIS.
-

CHAPITRE PREMIER,

Du Vernis en général, et de ses propriétés.

SANS remonter à l'origine du mot vernis, dont
différents auteurs nous ont donné l'étymologie,
il suffit de remarquer qu'il présente à l'esprit la
même idée que celle des mots éclat, lustre, aux-
quels se joint celle de durée: ainsi, on dit; par
métaphore, donner du vernis à un discours, à
une pensée. C'est leur donner une forme bril-
lante, durable et solide.

Le résultat de nos idées sur le mot vernis est 4

qu'il doit réunir l'éclat et la solidité: ce sont
précisément les deux qualités principales que le
vernis, pris comme produit de l'art, doit nous
présenter, pour être parfait. On conçoit que la
durée dérive de la solidité, et y est implicitement
comprise.

Tous les liquides en général donnent un ver-
nis; c'est-à-dire que, repandus sur un métal ou

-sur du bois, ils -font paraître quelque chose' de
luisant. Ainsi l'eau pure, versee sur une table,
fait ressortir et briller l'endroit qu'elle occupe;
mais l'eau venant à sécher, son eclat n'est que
momentané : conséquemment l'eau n'est pas un
vernis,

b
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VOCABULAIRE
DES MOTS TECIINIqUES

DES ARTS DU PEINTRE, DOREUR ,-
VERNISSEUR ET FABRICANT DE COULEURS,

CONTENANT LA TABLE DES MATIÈRES.

IN071. Les amis marqués d'un a.:Uniques on étoile sont les termes Icelui-
que, el., re, diurrs Crus, les mitron sent ceux des substances qui y sont em-
ployées, ou dus opérations qu'elles subissent.

A.

Pag.

Aontuynn une muraille, ce que c'est, 	 93

• Acides, sont des substances salines qui mutule sa-

veur  aigre qui agace les dents:il y en a de trois sortes,

les minéraux qu'on distingue en vitrioliqucs, nitreux
et marins; ils sont les plus forts de tous: les végétaux
sont le vinaigre et tous les sues acides des vegétaus,

les animaux sont ceux qu'on retire par l'analyse des

graisses animales.
Acier, (couleur d') comment se fait, 	

12/

Adoucir, comment se fait, 	
105, 213, 2

1
29
05

Adoucissant (coucher en), ce que c'est, 
33

Alloua (graine d ), 
	 .

• Ale di, 
substance saline qui a une saveur Acre,

caustique et bràlante, de trois sortes; 
marin on miné-

ral, végétal 
qu'on obtient par le lavage des cendres

des vegé I a ex , et l'alcali volatil,qu'on tire par l'analyse

des matières animales, ondes 
matières végétales qu'on

a fait putréfier. 	 207

Ambre eu karabé ,voyez Succin.

• Analyse, 
se dit de la séparation des substances

qui 
entrent dans la composition des corps, 101,21

Apprêter de blanc, comment se fait,

exvibris




































	L'ART DU PEINTRE D' IMPRESSION. Watin - 1828
	INTRODUCTION.
	CHAPITRE PREMIER  De l'Origine de la Peinture d' Impression.
	CHAPITRE II De l' atelier du peintre d' Impression. 
	Des Outils qui doivent garnir l' Atelier du Peintre.

	CHAPITRE III Des procédés du Peintre d'impression.

	L' ART DU DOREUR.
	SECONDE PARTIE.INTRODUCTION.
	CHAPITRE PREMIER -De la Dorure en général, des Instruments et Substances nécessaires aux Doreurs -
	Instruments du doreur
	Matières qu'emploient les Doreurs.

	CHAPITRE II -.De la Dorure en détrempe, ou à l' or bruni.

	L' ART DU VERNISSEUR
	L'ART DE FAIRE LE VERNIS.
	CHAPITRE I - Du Vernis en général, et de ses propriétés - 
	CHAPITRE II - Des Liquides qui font la base du vernis -
	CHAPITRE III - Des Sustances qui entrent dans la composition du Vernis. -

	CHAPITRE IV - De la composition des vernis -
	CHAPITRE V - Recueil d'observations sur le Succin et le Copal -
	Sur le succin
	Sur le Copal.

	REFLEXIONS.

	L'ART D' EMPLOYER LE VERNIS.
	INTRODUCTION.
	CHAPITRE I - De l'emploi des Vernis -
	CHAPITRE II - Manière de polir, lustrer, rafraichir ou  d' enlever les Couleurs et les Vernis altérés -

	A M. le Rédacteur du Courrier de i Europe,
	MÉMOIRE SUR LE VERNIS DE LA CHINE, PAR LE P. D' INCARVILLE JESUITE ET CORRESPONDANT DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.
	Travail du Vernis,

	APPENDICE.
	Bouillitoire pour mettre le cuivre eu couleur d' or.
	SCULPTURES pour toute espèce de décors, exécutés en carton-pierre par Hirsch, Sculpteur, rue Porte-Foin, n° 3, à Paris.
	Manufacture d'Ornements, par Brevet d'Invention, de M.  Joseph BEUNAT, Fabricant à Sarrebourg ( Département de la Meurthe) et dont le dépôt, tenu par MM. BENOISTE et SEMPÉ, est situé à Paris, rue de la Paix, No 11
	Fabricants et Marchands de Couleurs et Vernis de Paris:

	VOCABULAIRE DES MOTS TECHNIQUES  DES ARTS DU PEINTRE, DOREUR, VERNISSEUR ET FABRICANT DE COULEURS, CONTENANT LA TABLE DES MATIÈRES.
	A

	B

	C




	Bouton1: 


